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PARTIE OFFIGIELLE.
SAINT-PÉTERSBOÜRG, 3 avril.

CIBCULAIBB DU MINISTÍíRE DES AFFAIBBS ÉTBAK* 
GÉRES, EN DATE DE ST-PÉTEESBOURQ LE 1®̂  
ATRIL 1873, n® 6.

Ordra du jour du ministre des affaires étranaé* 
resdu 1*̂  avril 1873, n« 6 .

NOMiNATioNs : á un emploi de fonctionnaíre 
de V* claase, poor missions spéciales prés le 
chancelier de l’Empire, le conseiller d’Etat et 
chambellan harón Vladimir de Frédériks j 
fonctionnaíre de VI* classe ponr missions spé­
ciales.

Le fonctionnaire de V' classe au départe- 
inent du personnel et des affaires économiqnes, 
conseiller d’Etat actnel Pierre Kreuter, passe 
en diaponibilité au ministére, et est remplacé 
par le conseiller d’Etat Michel Nikonow, en 
disponibilité au ministére des affaires ótran- 
géres.

A l'emploi de cónsul á Saloníque, le conseil- 
1er d’Etat Nicolás Yákoubovsky, cónsul á Bi- 
toli.

L’assesseur de collége Víctor Maxitnow, 
troisiérae drogman á. l’ambassade de Constan- 
tinople, est chargé d’exercer les fonctions de 
cónsul á Bitoli, et remplacé par l’assesseur de 
collége Jean Bélofserkovets, vice-consul á 
Toultcha. *•

A l’emploi de vice-consul á Toultcha, le con­
seiller houoraire Alexandre Vassilevsky, secré- 
taire du consulat général de Roustchouk.

Le secrétaire de gouvernement Jean Krylow, 
secrétaire et drogman du consulat de Janina, 
est chargé d’exercer les fonctions de secrétaire 
du coDSuIat général de Roustchouk.

A des emplois de vice-consuls hors cadre : h 
Portland et Weimouth — M. Bichará Nicolás 
Ilowardy sujet étranger ; b Milford-Haven — 
M. Thomas Thompson Jaekson, sujet étranger; 
á Great Yarmouth — M. Thomas Small sn- 
jet étranger; et á Lowestoft — Af. Benjamín 
Masterson Bradbeer, sujet étranger.

Par des arrétés du sénat dirigeant du 22 fé- 
vrier 1873, ont étó promüs par droit d’an- 
cienneté :

Au rang de conseüler d’Etat, les eonseillers 
de collége : Válérien Bezí^raeow, cónsul gé- 
néral á Tauris, avec ancienneté du 24 juillet 
1872; Nicolás Hubhenett, fonctionnaire de 
VI* classe aux archives de TEmpire et aux ar­
chives principales de St-Pétersbonrg — dn 1** 
octobre; Nicolás Fonion, gentilhomme de la 
chambre et premier secrétaire d’ambassade b 
París, qui conserve sa dignité de cour— 10 no- 
vembre; Dmitry lAssovsky, en disponibilité au 
ministére des affaires étrangéres — du 23 no- 
vembre.

Au rang de conseiller de collége, les conseil- 
lers de cour : prince Samson Eristow, en dis­
ponibilité au ministére, qni conserve sa dignité 
de gentilhomme de la chambre, avec ancien- 
iietó du 2 2  janvier 1872 ; Jean Ivanow, cónsul 
áAndrinople -  l*-̂  septembre; Alexis Eou- 
driavtsm, consol á Saraíevo — 11 octobre, et 
Alexis Smirnoiv, inspecteur des bfttiments du 
ministére—du 1** janvier 1873.

Att rang de conseiller de cour, les asses- 
seurs de collége : Jjaurent Brossett et Fierre 
Jitzberg, fonctionnaires de VIII* classe au dé- 
partement asiatique, avec ancienneté des 2 4  
octobre et 16 novembre 1872; Michel Yaki- 
^wnsky, secrétaire et drogman du consulat gé- 
íiéral de Corfon — 1*" janvier 1873.

Au rang de conseiller honor aire, le secré­
taire de collége André Yémésianow, secrétaire 
ct drogman du consulat de Trébizoude, avec 
aiicienneto du 10  novembre 1872.

Au rang de sea-cíaire de collége, les secró- 
taires de gouvernement: Cyrille Varlamw, 
si'crotaire et drogmuii da consulat (rAiulrino- 
ple -  avec anciemietc du 4 aoút 1872; Victot 
*'>'hu1Jevs/cy,se-ctétme ct drogman du consulat 
da Ghilan,— 2 2  septembre ; et Emitri Kazari- 
nou), faisant fonctions de secrétaire du consulat 
général de Tauris, — i*'' novembre.

Au rang de secrétaire de gouvernement, l’en- 
íegistrateur de collége Iluden Kokhanovsky, 
Jcune de langues h la lógation de Téhéran, avec 
ancienneté du l*-̂  septembre 1871.

uoNFiiiMATio.v dans le rang de secrétaire de 
Collége : Michel Sourovtseto, employc surnumé- 
âire au dópartement asiatique, en vertu de 

son grade de bachelier de l’uuiversité impe- 
nale de St-Pétersbourg, avec ancienneté du 4  
Janvier 1873, et Grégoire Be- Volant, employó 
surnuméraire au méme département en verto 
o son grade de bachelier de l’université im- 

l|or¡ale de la Nouvelle-Russie, avec ancienneté 
du 24 janvier 1873.

Le lieutenant de vaisseau en retraite Fierre 
Mwiwe, vice-consul & París, passe au Service 

civil avec le rang de secrétaire de goaverne- 
|5ent, qui correspond á son ancien grade d'en- 
®̂igne de vaisseau.
coNGÉs á’un mois, pour la Russie, á l’asses- 

‘■•or de collége André Fétrow, second secré- 
âire de lógation i\ Tóhéraii; do 29jours, pour 
a Uussie, au couscdlier d’Etat actuel Akxan- 
 ̂ Moadmine, cónsul général á Roustchouk,

? ^^consoiller d’Etat prince Alextmdre Trou- 
cónsul général b Marseille; de 28 jours, 
í̂ Qssie, an conseiller honoraire Vladi- 

*^*^^inow, gentilhomme de la chambre, 
cond secrétaire de lógation á Stuttgart; 

e*̂ iu et la Gréce, au secrétaire de
2  ^^^Uippolyte Faschkow, secrétaire du con 
«ulat de Jassy.

demande de ses fonctions de
^dre á Milford-Haven, M.

Bóberts, sujet étranger.

CONDITIONS D ’ABOim EBIEIíT.
Le» ajmnnementB d’uN an ne peuvent étre pris que dn !•* janviír.
Les abonnements datent du du iioi8;leur durée ne doitiainaís dépasserLíSl décimbrií 

-«.■r i ^ ^ * * * * * * * * ? í * a u  oureouBj»ecial,lib.délaCow 
tmpenaie, an pont de Pólice etkVadministration du jonmal.Maximilianovskv ían» 
cien GIOQkhol)péréoulok,l5.

A b o n n e n icn t*  potar r i ia t é r le n r i  adresser les lettrcF bt, UpaBjenie 
lAseiii Joipnal de St-Péterebouig, MaKciiMiuiaiiObCKiil iiejieyjoKL. n® 15 et á 
Moscou. chM Gautier, Pont des Mar^aux. Joindre á la demande d’abonnement la 
demére bande d envoi du jonrnai. Priéro de faire les appoints de prix d’abonnement 
Boit en argent eoit en timbres poste de 5 cop. et au deasous

V ^*'***í».®*'‘  adresaer leslettres á l’administration do Journal, Maximilianovsky ^réoulok, 16. Jomdre le prix de Pabonnement soit en araent, 
soit en OD mandat but nneBanque de St-F' terebourg.

Par un oukase du 19 mars 1873, adressé an 
chapitre des ordres, S. M. l’Empereur a daigné 
conférer Vordre de St-Sianislas de la 3* classe 
á M. Zaurent Brodikorb, vice-consul hors ca­
dre k Wadsoe.

S. M. l’Empereur. a daigné accorder aux 
fonctionnaires dont les noms suivent l’autorí- 
sation d’accepter et de porter les décorations 
étrangéres ci-dessoos:

L’orííre du lAon et du Soled de Ferse de la 
2* classe avec Vétode au conseiller d’Etat en 
disponibilité au ministére des affaires étrangé­
res prince Léon Ouroussow, en fonctions de 
mattre de la conr de S. A. I. le grand-duc Mi­
chel Nicolalévitch, et au conseiller de collége 
prince Vladimir Ouroussow, premier secrétaire 
de légation k Téhéran (17 mars 1873).

Ja croix de commandeur de Vordre de Char- 
l^  III  avee Vétode, d’Espagne, au conseiller 
d Etat actnel Bdbert Fehleisen, cónsul général 
k Cadix (24 mars 1873 )

La croix de commandeur de Vordre de la 
maison grand-ducále d’Oldenbourg, au conseil­
ler d’Etat en disponibilité au ministére des 
affaires étrangéres prince Léon Ouroussow, en 
fonctions de maitre de la cour de S. A. I. M*'
e grand-duc Michel NicolaXóvitch (27 mars 
1873.)

La croix de commandeur de Vordre de la 
Couronne, d'Italie, au conseiller de collége iVi- 
colas Glinka, premier secrétaire de légation á 
Berne (31 mars 1873.)

le chef des gendarmes. Au préfet serout atta- 
chés un adjoint chargé de le remplacer pendant 
ses absences, un conseil consnltatif et nne chan- 

Le conseil, placé sous la présidence de 
l’adjoint du préfet, se composera du gérant de 
la chancellerie, de son adjoint, d’un employé 
pour missions spéciales pour les affaires jodi- 
ciaires et d’un maitre de pólice désignó par le 
préfet.

Le préfet sera autorisé k confirmer ou é cas- 
ser les décisions du conseil, k l’exception des 
affaires concernant la mise sous jugeraent, qni 
seront décidées par ce conseil k la majorité 
des voix.

L’administration du gouvernement de St- 
Pétersbourg, é l’exception des inodificatious 
susmentionnées établies pour la capitale, sera 
conservée sur les bases íixées par le réglement 
sur l’adininistration des provinces. L er postes 
de grand-maitre de pólice et de son adjoint 
sont supprimés ainsi que sa chancellerie.

(BuUeiin des lois.)

télégraphes. Un Service de dépéches pour 
la correspondauce internationale est organisé 
k Skepine, gouvernement de Riazan.

Un Service de dépéches pour la correspon- 
dance intérienre est organisé k la station ré- 
cemment ouverte dn chemin de fer de la Balti* 
qne k Méréknl prés de Narva.

{Messager officiel.)

Par un oukase impérial do 30 mars adressé 
au sénat dirigeant, le lieutenant-général Tré- 
pow, grand-maítre de pólice de St-Pétersbourg, 
est nomraé préfet de la ville et banlieue de St- 
Pétersbourg, eu conservant sa dignité d’aide de 
camp général.

Par un oukase de la méme date le conseiller 
privé Lotdkovaky, vice-gouverneur de St-Pé- 
tersbonrg, est noramé gouverneur dn gouverne­
ment, dont la ville de St-Pétersbourg est désor- 
mais distraite. {Gazette du Sénat.)

ARMKE de terre. Nominaüon k l ’emploi 
d’adjoint du préfet de St-Pétersbourg, le góné- 
ral-major Kozlow. aide du grand-maltre de pó­
lice de St-Péterabourg, qai reste de la suite de 
S, M. l’Empereur.

Admission á la retraite pour cause de maladie 
avec pensión et droit de porter Tuniforme, le gé- 
néral-major k la suite de rinfanterie de l’armée 
Fouzyrevsky, des troupes de dépét, détachó á l’é- 
tat-majordes troupes sédentaires de la circons- 
cription militaire de St-Pétersbourg. {Ordredu 
jour imp. du 2avrd.)

PARTIE NON OFEIGIELLE.

MINISTÉRE DE LA MAISON DE l ’emPEREüR.
Fromotions en récompense de Services distin­
gues au rang de conseiller d’Etat actuel, les 
eonseillers d’Etat : Eichwald, docteur en raé- 
decine, ci-devant raédecin de S. A. I. la grande- 
duchesse Héléne Paviovna, Freimann, ci-de­
vant secrétaire des commandements de Son 
Altesse Impériale et TcAe»-íoroíe«j, ci-devant, 
médecin de sa maison. {Ordre dujour imp. du 
27 mars.)

SOCIÉTÉ IMPÉRTALE PHILANTBOPIQUE. Nomi-
nationa  ̂des emplois de membres effectifs du 
conseil de la Société impériale philanthropique, 
le conseiller privó actuel Zamiatnine, raembre 
du conseil de l’Empire, le lieutenaut-général- 
Issákow, aide de camp général, directeur géné- 
ral des écoles militaires, et le conseiller privó 
Moritz, secrétaire des commandements de 
S. M. rimpúratrice, qui conservent leurs f<mc- 
tions et diguités actuelles. (Oukase imp. da 29

{Gazette du sénat.)

JU3TICE8 DE pAix. Par des arrétés des 5, 12 
et 2 0  février, le sénat dirigeant a coníirraé en 
qualitó de jugi's de paix houoraires : dans le 
gouvernement do St-Pétersbourg, pour le dis- 
trict de Novata ÍAxdoga, le vice-amiral Faulde 
Moller et le' géuéral-major comte Georges 
Igelstrüm, et pour celni de Louga — le général 
d’infanterie Boris Glinka Maorine; dans le 
gouvernemeiit de Kalouga, pour le district de 
Kozélsk, le conseiller privó prince Dmitry 
Obolensky; dans le gouvernement de Simbirsk, 
pour le district de Korsoun, le génúral-major 
Nicolás Silverslow;.dOins le gouveroement de 
Saratow, pour le le géné-
ral-major dans le gouver­
nement de Viatka, pour le district d'Ourjoum, 
le général-major Nicolás Mossdvw.

Par un arrété du 12 février, lo sénat diri­
geant a confirmó en qualité do juges de paix de 
cantón: dans le gouvernement de Samara, pour 
le district de Bouzoulouk, le général-major Eu- 
gene Lazarew, qui est relevé de ses fonctions 
de juge de paix honoraire.

Par un arrété do la méme date, le général- 
major Nicolás Mazaraki a été relevé sur sa 
demande de ses fonctions du juge de paix ho­
noraire dans le gouvernement de Catherino- 
slaw pour le district d'Alcxandrovsk. (IdemA

Le Bulletin des lois publie le réglement et 
les tableauxdu personnel de la prcfecture déla 
ville et banlieue (r|in.inn;iMajLCTBü)deSt-Pé- 
tersbourg et de radministration sanitaire at- 
tachée k cette préfecture, sanctionnés par 
S. M. l’Empereur le 20 mars 1873.

En vertu de ces nouvelles djspositions, rad­
ministration et la pólice dans la ville de St- 
Pétersbourg seront conüées aux soinsd’un pré­
fet nommé directement par S. M. l’Erapereur 
et̂  mvesti, dans le rayón de la capitale, des 
mémes attributions que les gouverneurs. En 
qualité de chef supérieur de la pólice, ce fonc- 
tiounaire sera muni d’instructions conveoues 
dans ce but entre le ministre de l’intérienr et

S. M. l’Erapereur a reju en audience diman­
che passé, !»■■ avril, M. le géoéral-raajor Tcher- 
kessow, chef de l’état-major de la circonscrip- 
tion militaire de Kiew. (Messager officiel.)

~  trouvons dans le Messager officiel 
les détails snivants sur le voyage de S. A. I. 
M*'' le grand-duc Nicolás Constantinovitch k 
travers les steppes kirghises :

« Le 25 février Son Altease Impériale arri- 
vait k la station de Tokan (district d’Iletsk, 
province de Tourgal), oü l’attendaíent Ies Kir- 
ghizes du bailliage d’Aral-Tnbiusk, ayant k 
leur téte l’administratenr du bailliage, Bekibal 
Bontchébalew. M** le grand-duc qnestionna 
Boutchébalew sur l’époqne oh il avait étó dé- 
coré des médailles d’or et d’argent qu’il porte, 
sur la durée de son Service en qualité d’admi- 
nistrateur de bailliage et sur le nombre des 
tentes et des tétes de bétaü de ce bailliage. 
Son Altesse Impériale souhaita ensnite aux 
Kirghizes une bonne santé et le désir 
de les revoir k son retour. Bontchébalew 
répondit que les Kirghizes adressent coustam- 
ment au ciel leurs priéres pour la santé et le 
bonhenr de Pangaste famille de leur Souverain, 
et qu’ils allaient prier pour l’heurenx retour 
de Son Altesse Impériale. M**' le grand-dne 
s’informa ensoite auprés da commandant du 
district de toas les détails de la situation éco- 
nomique des Kirghizes.

« A la station de Sarkamysk, Ms' le grand- 
duc fut regu par les Kirghizes du bailliage 
d’OqissouI-Karinsk, ayant k lenr téte l’admi- 
nistrateur, Bikmouzza Sandibekow, et le juge 
Saraet Touganassow, auxquels le grand-duc ac- 
corda une audience. En prenant congé d’enx, 
Son Altesse Impériale leur dit qu’á son retour 
il tachera d’étudier plus en détail les condi- 
tions d’existeuce et les mamrs des Kirghizes, á 
quoi Sandybekow répondit que désormais, 
parmi Ies priéres les plus ferventes qu’il adres- 
sera k Dieu, sera la priére pour le prompt et 
lieureux retour de Son Altosse Impériale.

« Aprés cette audience M’** le grand-duc 
mterrogea le commandant du district d’Iletsk 
sur les chants populaires des Kirgliizcs et sur 
leur musiqtic nationale. Le commandant du 
district ayant répondu que le seul instrument 
de musique des Kirghizes est une espéce de 
luth primitif appelé íZowira, M^Me grand-duc 
exprima le désir de voir un de ces luths et 
<1 eiitendre des chants avec accompagnement 
de cet instrument. Un des Kirghizes, Saímet 
Ujoulbarsow, improvisa alors deux chansons 
qm avaieiA ponr sujet la visite de Son Altesse 
Impériale et des souhaits pour son lieureux 
voyage.

< A la station de Tchoulak-Kairaktiusk 
p ’ le grand-duc ex.araina en détail une tente 
kirghize ctablie pour servir d’abri aux voya- 
geurs. A celle de Syralinsk, Son Altesse Ira- 
periale s entretintgracieusement avec M. Sinit- 
sme, un négociant qui se rendait k Moscou, 
venant de Khodjent. oü il posséde une fabrique 
de sois.

— Le 27 février, á 7 1 / 2  heures du soir, Son 
Altesse Impériale arrivait k la ville d’Irghiz 
dout Ies raes étaient pavoisées et illuminées. 
M** le grand-duc descendit chez le comman­
dant du district et donna ímmédiatement 
audience aux notables kirghizes venus ponr 
salner I’auguste voyagenr. Son Altesse Im- 
periale visita ensuite la forteresse et la ville

« A la station de Katyl-Koolsk le grand- 
duc fut accompagné par des notables kir­
ghises et voulut bien accepter nn déjeunerpré- 
paré par leurs soius. Pour arriver k cette 
station Son Altesse Impériale dut qnitter sa 
voiture de voyage, par la raison que la steppe 
était converte d’une épaisse conche de neige.
II fallut remplacer la voiture par le traíneau 
découvert da commandant du district, qui eut 
riionneur d’accompagner Son Altesse Impé- 
riale. Le 2 mars M"" le grand-duc arrivait k 
la limite du district de Kazaünsk. »

— Le Messager officiel amoüce qixQ l’assem- 
blée du zemstvo du district de Sosnitsk (gou- 
vernement de Tchernigow) a résolu dans sa 
demiére session d’ouvrir 14 nonvelles écoles 
driraaires, et que l’assemblée de Nolinsk (gou- 
pernement de Viatka) a alioné une sorame de 
v3,025 r. au profit de rínstruction publique.

— Le Journal de Varsovie constate un fait 
assez uouveau et significatif dans la vie intel- 
lectnclle et littéraire de Varsovie, la tradne- 
tion en polonais de plnsieurs piéces d’auteurs 
dramatiques rosses. Les auteurs choisis sont 
MM. Ostrovsky, Tourguéniew, Soukhovo-Ko- 
byliue, Alexandrow et le comte Sollohoub.

Jusqu’á ce jour il n’existait en fait de traduc- 
tions de piéces russes en polonais que le Goré 
ot Ouma de Gribolédowet le Béviseurde Gogol.

— Nous avons déjá eu l’occasion de men- 
tionner, d’apres les journanx russes, le zóle dn 
prédicateur israélite M. Dalnow, qni parcourt 
la Russie pour convaincre ses coreligionnaires 
des désavanUges de l’isolement volontaire dans 
leqnel se complaisent bou nombre de commu- 
nautés israélites qui se prévalent du titre d’or- 
thodoxe. M. Dainow est maintenant k St-Pé­
tersbourg et nous trouvons dans la Voix les 
détails snivants sur son activité dans notro ca­
pitale:,

« M. Dainow a déjü donné deux confórences. 
dont Tune a eu lieu dans la synagogue des par- 
tisans striets de la tradition et l’autre dans 
celle fréqueutée par les israélites appartenant 
aux classes civilisccs. L’orateur a obtenu un 
trés-graud succés. Plusieursdes fidóles de cette 
demiéro synagogue ont accueilli d’abord le pré­
dicateur avec un sourire sceptique, ne pouvant 
comprendre ce que M. Dainow pouvait leur 
dire de uouveau ot de sensé daos la langue in- 
correcte (le jargon juif). dont il fait usage dans 
ses conférences, mais dés l’exorde tous les as- 
sistauts se mirent ü l’éconter avee le plus vif 
intérét. Le brillant discours de M. Dainow fut 
plusieurs fois interrompu par des marques 
bruyantes d’assentimeut et méme par des bra­
vos, quelque peu dóplacés, il est vrai, dans l’en- 
ceinte oü l’on se trouvait. M. Dainow s’est at- 
taché k prouver Turgente nécessité d’une bonne 
édneation pour les israélites, en disant qu’il 
incombe aux plus notables de ses coreligion­
naires de se mettre k la téte du mouvement qui 
tend á élever le niveau social des masses. A la 
fin de son discours, Torateur a été chaleureu- 
sement félicitó par beaucoup de ses auditeurs.

—■ Bulletin de la varióle á St-Pétersbourg 
le 31 mars et le i** avril 1873 :

Sexe Sexe
„  1 j  míBC. fémin. Total.Malades au 31

mará, 29 26 5 5
Cas nouveaux, 4  1 5
Guérisons, 2 * 2
Décés, 1 ,  1
II restait en traite-

ment au 1*" avril, 30 27 5 7
Cas nouveaux, 2 * 2
Guérisons, * ,
Décés, 1 * 1
II restait eu traite-

ment au 2 avril, 31 27 58
Total depuis Tapparition de la varióle (da 

I**" avril 1872 au 2 avril 1873) :
Cas, • 3422 1965 5387
Guérisons, 2290 1 2 2 1  3 5 1 1
I é̂cés, 1127 691 1818

{Gazette de pólice de 8t-Fétersbourg.)

Tous les journaux de Berlín reprodui- 
sent un petit entrefilet du Deutsche '^ 0- 
chenblatt qui, dans sa forme laconique, 
contient une importante nouvelle. II est 
conqu comme suit:

„Aussit6t aprés les vacancesde Páques, 
le comte de Münster déposera sur le bu­
rean de la Chambre des Seigneurs une 
motion invitant le gouvernement a présen- 
ter, en méme temps que les projets de loi 
sur l’organisation administrative des pro- 
viüces, des propositions coucernant la ré- 
forme de la Chambre des Seigneurs."

La reforme de la Chambre des Sei­
gneurs ! C’est ce que la presse libérale ré­
dame d’une voix unauime. La Deutsche 
WochenUatt jouit fréqueinment du privi- 
lége des commuoiications officieuses et le 
comte de Münster est un des principaux 
leaders des nouveaux - couservateurs au 
sein de la Chambre haute, qui sont com- 
plétement ralliés á la politique du gouver- 
nemeut.

Le télégraphe nous a annoncé que M, 
Lauth, bourgmestre de Strasbourg, a été 
destitué le 12 avril pour avoir déciaré au 
premier président de TAlsace-Lorraine, 
ainsi qu’au président du district de la 
Basse-Alsace, qu’il était resté dans le pays 
uniquement parce qu’il attendait le retour 
de la domination frauqaise.

^E lsássische Correspondenz dit á ce 
sujet que cette sortie de M. Lauth aurait 
pu se comprendre si le bourgmestre de 
Strasbourg avait eu l’intention de donner 
lui-méme sa démission, mais que, loin de 
la, il avait déciaré ne pas vouloir abandon- 
ner le poste dont la municipalité de Stras­
bourg Tavait investí Cette maniére de pré- 
SGDter les choses, ajoute la Correspondenz, 
n’était pas admissible, car la bourgeoisie 
de Strasbourg n’élit que le conseil munici­
pal, tandis que le bourgmestre est nommé 
par Tempereur. M. Lauth était, par consé- 
quent, l’homme de confiance du gouverne­
ment impérial et cette confiance devait lui 
étre retirée du moment qu’il la démentait 
d’une maniére si ostensible.

NOUVELLES DE L’EXTÉRIEUR.

La presse de París s’occupe presque ex- 
clusivement de la question des élections. 
Les chances de M. de Rémusat et de M. 
Barodet sont pesées et repesées, et on ar- 
rive généralement á croire que c’est Tan- 
cien maire de Lyon qui triomphera, d’au- 
tant plus que la mort de M. Morel, qui 
était député du Rhóne, va entraver, dit- 
on. Ies résultats de la démarche faite jiar 
la gauche auprés de M. Thiers pour lui 
demander la convocatiou á bref délai des 
électeurs du RhOne, mesure qui deváit, 
ainsi que nous 1 expliquions hier, rendre 
inutile la caiididature de M. Barodet á Pa­
rís. S’il fhut en croire la Fatrie, M. Thiers 
serait trés-irrité contre les feuilles radi­
cales de París qui soutiennent M. Barodet 
et aurait déciaré á M. Buffet qu’il consi lé- 
rait leur conduite comme une menace cen­
tre la république coiiservatrice, menace 
dautant plus injurieuse qu’elle se mani­
festé au lendemain du vote par lequel 140 
luílUons d indeiiinité ont été accordés aux 
Parisieiis. Le M essager de Paria dit sa- 
voir de son coté que, dans sa prochaine 
réunion, la commission de perinav.cnce se 
proposerait dinterpeller le gouveroement 
sur I’organisation du comité d’études et du 
congrés radical, que Ton regarde comme 
la résurrection du faineux comité central. 
La commission voudrait savoir ce que le 
gouvernement entend faire, tout en respec- 
tant la liberté électorale, contre des ma- 
nceuvres qui n’ont i>our but que de confis- 
quer la liberté des électeurs au profit des 
chefs avoués de la démagogie. II paratt 
néanmoins que le comité d’études ne s’in- 
quiéte guére deToragequi le menace, car 
la Bépuhlique frangaise nous apporto le 
texte d une nouvelle circulaire émanant 
de cette institution et invitant les comités 
électoraux á lui envoyer des déléguéspour 
s entendre sur le candidat áchoisir et sur 
le mandat a lui imposer. Cette fois-ci, 
tout comme la premiére, le document en 
question ne porte aucune signature-

Les nouvelles de la ville de Puyeerda, 
en Espagne, sont trés-bonnes; ses habi- 
tants ont réussi, avant Tarrivée des ren- 
forts qui leur étaient envoyés, á repousser 
les carhstes qui les menagaient et á leur 
faire subir des pertes sensibles. Ce succés 
ne saurait manquer d’exercer un effet mo­
ral d une certaine-portée. Ce sera, si la 
nouvelle se confirme, la victoire la plus 
notable que Ies troupes républicaines aient 
remportée depuis longtemps, et s’il est 
vrai Que le nouveau commandant de Tar- 
mee de Gatalogne soit parvenú á rétablir 
la discipline dans l’armée, et si, en outre 
il agit avec la fermeté qu’il a promise 
dans sa proclamatiou aux Catalans, on 
peut croire que ce premier triomphe des 
troupe du gouvernement provisoire sera 
auivi d autres succés encore.

DÉPÉCHES TÉLÉGRAPHIQÜES
AtíENCE INTERNATIONALE.

Rome, lundi 14 avril.
Le pape a passé hier deux heures hors 

du lit et a regu quelques prélats. Sa gué- 
rison fait des progrés, mais la sciatique 
persiste toujours.

On dit que les négociations entre le 
gouvernement italien et M. le secrétaire- 
général Ozenne, au sujet du traité de 
commerce avec la France, ne seront re- 
prises qu’en octobre.

A utre dépéche.
París, lundi 14 avril, au soir. 

La profession de foi de M. de Rémusat, 
comme candidat républicain modéré, dans 
le sens de la politique du message de M. 
Thiers, produit une impression favorable.

Une circulaire du prince Napoleón, 
adressée en sa qualité de conseiller géné­
ral, á ses électeurs de la Corsé, rappelle le 
vote de la Chambre, les sentiinents du pays 
ainsi que le r61e plitique des Napoléons, 
et se termine en faisant appel au suffrage 
universel.

Voir la suite des dépéches á la 
Ün de la rubrique Derníéres 

Nouvelles
Allenm|pn«.

La Ka’Xnische Zeitung du 1 2  avril consacrc 
un grand artiule ü la question de la régence du 
Brunswick. La feuille rhénane analyse et com- 
mente longnement le projet de loi conforrne, 
qui est suffisamraent connu de nos locteurs, 
et elle arrive k la conclusión, — tóate iiatu- 
relle, d’aillenrs, — que « le successeur par 
droit d’hérédité * dont parle le projet, est bien
le prince Ernest-A,uguste,antrefois prince royal 
de Hanovre.

Aprés avoir exposé combien Tidée de placer 
une restauration guelfe sous le patronage de 
1 erapereur d’Alleniague tst étrange par elle- 
méine, la Koslnische Zeitung s’exprime tex- 
tuellement comme suit:

« Va la situation da Hanovre, il nons paralt 
absolument inadmissible que Ton songe ü créer 
á Brunswick une cour guelfe, destinée ü deve­
nir le centre de tontes sortea de inenées et d’a- 
gitations. Et Ton snpposerait Temperenr d’Al- 
lemagne tont prét k jeter lui-méme le brandon 
dans ce toit do chaume ?

< On objecte la légitimité, le droit d’héré- 
ditó! Si le roi de Hanovre  ̂ dit-on, a fait la 
guerre ü la Prusse et a étó dépossédé, ii n’en 
conserve pM moins ses droits k la succession 
du Brunswick. Nous le nions forraellenient. Le 
Hanovre et le Brunswick, la branche cadette et 
la branche alnée de la maison des guelfes. ont 
conclu une convention de famille d’aprés la- 
quelle, en cas d’extinction d’une des branches, 
ses droits passeraient á Tautre et les deux 
pays se trouveraient de nouveau sous la méme 
dyoastie. Si le roi George était encore roi de 
Hanovre, il aurait ainsi incontestablement des 
droits sur le Brunswick. Mais il n’est plus roi 
de Hanovre et, par conséquent, ni lui, ni son 
fiis ne penvent régner sur le Brunswick Done 
si la famille de Brunswick vient k s’éteindre! 
le duché doit partager le sort de Panden royan­
me et revenir an roi actuel du Hanovre, c’est- 
á-dire k Temperenr GuUlaome.

« raisonnemeut sera lettro cióse ponr 
une foule de gens, mais nous tiendrions cepen- 
dant á rappeler aux partisans quand méme de 
la légitimité la plus stricte que le duc régnant 
Guillaume de Brunswick n’est nullement le

sonverain légitime du pays, mais bien son frére 
Charles, qui a été écarté parce que comme 
homme et comme prince il ne pouvait point 
régner d’une maniére compatible avec la pros- 
périté do pays.

« L’avenir du duché de Brunswick et du 
pays de Hanovre, voire méme de TAllemague 
eatiére, exige péremptoirement que Ton s’abs- 
tienne d’installer á Brunswick un petit tréne 
guelfe pour satisfaire un simple caprice légiti- 
raiste. Nous n’en voulons point an peuple 
brunswickois pour le projet de régence que se» 
représPütants viennent de voter. II désire que 
sa capitale continué k étre la résidence d’un 
prince alleraand. II n’aurait cependant qu’á je­
ter un coop d’oeil sur les villes de Hanovre et 
de Cassel pour voir ce qu’elles ont gagné de- 
puis 1866 á appartenir, avec leur autonoraie 
municipale, k un grand Etat.

« ... L’arrangement projeté est d’ailleurs si 
compliqué qn’il devra échouer devaut le bon 
seus de la nation allemande, et quant ü nous, 
notre plus vif désir est de voir se réaliser le 
voeu primitif de la Diéte du Brunswick, c’est- 
á-dire que Temperenr d’Allemagne lui-méme 
soit investi de la régence do duché. »

— II est probable que la commission du 
Parlement de Tempire qui s’occupe depuis 
longtemps do rechercher un emplacement con- 
venable ponr la construction d’un palais du 
Parlement, se prononcera en faveur du jardín 
Kroll, bien connu de tous ceux qui ont visité 
Berlín. On se rappelle qu’on avait Tintention 
d’abord d’acheter Thdtel Raezinsky et quel­
ques immeubles voisins pour les démolir et 
élever á leur place le palais du Parlement, 
mais que M. Raezinsky a déciaré catégorique- 
ment ne jamais vouloir vendre son hfttel. 11 y 
aurait bien un raoyen de vaincre cette difficul- 
té, celle de Texpropriation pour cause d’utilító 
publique, mais, comme M. le comte de Müns­
ter Ta fait entendre dans une des derniéres 
séances de la commission, le roi n’acquiesce- 
rait pas á. une demande d’expropriation forcée.

Dans le cas oü Ton se déciderait définitive- 
ment pour la jardín Kroll, le chancelier de 
Tempire demanderait que Ton construislt, in- 
dépendamment de palais du Parlement, un hd- 
tel de la présidence de Tassemblée et autres 
dépendances.

I L’emplacement nécessaire est é valué k 
17,260 métres carrés. Les frais d’achat des ter- 
raiüs et batiments seraient pour le palais 
Raezinsky de 3,105,318 th. et pour le jardín 
Kroll de 2,481,823 th,, plus 60,235 th.dedom- 
mages-intéréts au directeur du théátre Kroll 
eu vue de la résiliation des contrats du per- 
sonnel dramatique et autre.

(Correspondenz Stern.)
— L’initiative que la Société de géographie 

de Berlín a prise pour organiser une expédi- 
tion allemande d’exploration dans TAfriqne 
céntrale, a atimolé le zéle des autres Sociótés 
de géographie de TAllemagne, et le résultat 
en a été que tontes ces Sociétés s’uniront dans 
ce bnt commun et donneront k Texpédition un 
caractére d’unité qui en fera une entrepríse vé- 
ritablement nationale. Des délégués de tontes 
les Sociétés de géographie de TAllemagne 
s’assembleront k Berlín samedi prochain pour 
cODStituer le personnel de Texpédition.

Les voyageurs qui ont. offert d’y prendre 
part sont déjá tous dans cette capitale.

La National-Zeitung espére que lo gouver­
nement impérial accordera un appui k Texpé- 
ditioii et la mettra á méme de résoudre défini- 
tivement cette énigme du centre do TAfrique 
dont on cherche le mot depuis les siécles les 
plus recules de Thistoire,

La Société de géographie de Berlin célé- 
brera dimanche prochain le 45* anniversairo 
de sa fondation.

PRUSSE. — Le Sfaatsanzeiger du 12 avril 
constate que la circulation des florins d’Autri- 
che a considérablement augmenté en Prusse 
ces derniers temps et que méme des caisses 
publiques consentent k les accepter. En con- 
séquence, le journal officiel rappelle á Tatten- 
tion des employés intéressés qu’en vertu du dé- 
cret da 25 octobre 1821, Tacceptation de mon- 
naies étrangéres aux caisses publiques est in- 
terdite, et qu’il n’existe aucune clause excep- 
tionnelle eu faveur des florins d’Autriche.

— La Norddeutsche-Zeitung confirme le fait 
que Tenquéte préalable contre M. le conseiller 
privé Wagener est t'erminée et que M. de 
Steinliauseii, qui Ta dirigée, va présenter son 
rapport, á la suite de quoi on décidera s’il y a 
lien de soumettre M. Wagener k une enquéte * 
disciplinaire dans tontos les formes,

Quant á la commission d’enquéte des con- 
cessions de chemin de fer accordées pendant 
leí dix derniéres années, le -méme journal dit 
que le chiffre des cas k examiner est de plus de 
cinq cents.

— Le feldraaréchal comte de Wrangell a 
célébré le I3 avril son 90" anniversaire de 
naissance.

SAVIÉRE, — Tóate la famille du prince Lnit- 
pold doit partir anjoord’hui, mardi, pour 
Vienne, ü Toccasion du mariage du prince Léo- 
pold avec 1 archiduchesso Giséle. Les augustes 
voyageurs seront re^ns k la station de Sim- 
bach par nne députation au nom de S. M. 
Temperenr d’Autriche.

C’est le 26 que le prince Léopold et sa jeune 
épouse devront faire leur cntrée á. Munich.

— Le Verordnungsblatt promulgue officiel- 
lement sous la date du 12 avril le nouveau ré­
glement, sanctionné par le roi, sur Thabille- 
inent et Téquipement de Tarmée bavaroise. Le 
réglement entrera en vigueur le !•' aoüt.

A n trle lt« -H oitcP le .
La Wiener Zeitung dn 12 avril publie la loi 

du 29 mars 1873 eoncernant Tadmission dans 
les pays cisleithans des sociétés d’assurance 
étrangéres, anx mémes conditions légales que 
les sociétés nationales, et la loi do 4 avril 
1873 portant onvertore d’un nouveau crédit 
de 9.700,000 fi. pour Texposition universelle 
de 1873.

~  Le I^ster Lloyd publie une dépéche de 
CoDStantinople selon laqnelle une commission

Ayuntamiento de Madrid
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composée de reprósentants de la Porte et de 
rAutriche-Hongrie, ainsi qee la commisBion 
européenne du Danube, devraient se réanir sous 
peu k Orsowa, poar examiner les projets de 
régalarisatíon du coors du Danube aux « Por­
tes de fer. *

— A en croire la Deutsche Zeitung, tous les 
óvéques bohémes auraient adressé une pétition 
au comte Andrassy, pour réclamer sa protection 
en favenr des généralats romains.

— Les derniéres nouvelles qui nous arrivent 
de "Wiener-Nenstadt sur la gréve des forge- 
rons de la fabrique Siégel constatent que la 
direction aussi bien que les ouvriers grévistes 
refusent toute négociation. Un grand nombre 
de forgerons ont déclaré que ce n’était que par 
crainte du « terrorisme * qu’ils ne reprenaient 
pas le travail. On a requis la troupe. Une as- 
semblé- d’ouvriers convoquée pour le 13 avril 
a été interdite. Le conseil municipal s’est dé­
claré en permanenee.

NorrvELLEs DE l’exposition. -  Voici quel- 
ques détails sur les solennités de Tonverture 
de l’exposition : Les fétea auront lien dans la 
rotonde do palais de Tindustrie, oü l’on cons- 
truit dójá des estrades pour les assistants. De 
mérac qu’á Paria en 1867, on commencera par 
un Service divin, dont, on l’espére du moins, le

qu’il est susceptible de rendre. Nous soutien- 
drons toujours que, quand la Prusse ne met 
^ue trois ans k former un soldat d'infanterie, 
nous n'avons pas besoin de demabder davan* 
tage, et que noo4̂  pouvons méme demander 
moins. Nous soutenons aussi qu’en firant d^ne 
maniére générale & trois ans le temps de ser- 
\'ice pour les bommes les moins capabléé, on 
peut le bomer & dix-buit mois on 'denx ans 
pour ceux qui le seront le plus, et que, dans 
cea conditions, acceptables pour tout je monde, 
il n’y a pas d| motif de recourir au Volon- 
tariat.

Notre seconde raison est d’une nature plus 
immédiate. Elle consiste en ceci, que nous 
commes en garde contre la maniére dont le 
gouvernement appliquera le volontariat, et 
cette défiance n’est que trop jostifiée par les 
dispositions dont il a fait preuve lora de la 
discussion du recrutement, ainsi que par la su- 
périorité donnée au caractére fiscal sur le ca- 
ractére scientifique dans les conditions d'ad- 
mission. Aprés ce triage essentiellement favo­
rable aux jeunes gens doués de fortune, il ne 
lui manquerait plus que de les réunir á l’inté-

voudraient, ils nepo^rrout jamais ¿evenir rai- 
sonnables. M. (||pibetta vient de pauer un au,' 
k easayer de disci l̂iner son partí, etfvoici que, 
dafis la premiére occasion un peu grave, son 
partí lui échappe, son partí l’entraíne. Ce n'eat 

. plus lui qui dirige, il est dir%é ou plutót il est 
emporté.. Ce sera bien autre cbose aux élec- 
tions générales. Ceux qui croient trouver dans 
le partí “lidicaWune certaine modération au­
ront d’étranges mécoraptes. *

Cent vient da répondre k la lettre de 
MMÍÓb4 ier et ^  RainneviUe que nous avons 
publiée mer: < Paria, 11 avril 1873.

* Monsieur,
« MM. de Rainneville et Chaper, téraoins 

de M. de Sugny, ont cru devoir vous 
adresser directement une lettre qui cherche k 
justifier le refus de ce dernier de me rendre la 
réparation é laquelle jo raaintiens, avec MM. 
Edmond Adara et Laurent Pichat, mes témoíns, 
que j ’avais droit.

< Je suivrai, si vous lo perraettez, le méme 
mode de correspondance avec d’autant plus de 
raison que je n’ai et ne puis avoir en face de

un Service uiviu, uvut, vu . ------------ --- - , , . „  réserve ou en accolant sciemraent a son ra
^ r d i n a l R a . s e h e r ^  T o s  I W e 't e r r i t o E ^ ^ ^ ^  indigne, et puis eo s’nbritnnt ,

bonnee jntentions de een.qui ont crn d ie l'ai dit et d_e _e r pe e -une allocntion k laquelle l’empereur répondra 
en déclarant Texposition ouverte. II paraít 
que les archiducs Charles-Louis et Régnier 
proDonceront, eux aussi, des allocutions, le pre­
mier en qunlité de protecteur de l’exposition, 
le second k titre de président de la commission 
impériale. Les chanteurs du Grand-Opéra exé- 
cuteroüt un Te Deum. Les coromissaires étran-

rieui’ des régiraents en une sorte de pensionnat moi que M. de Sugny, qu’il est, k mon avis, 
subsistant parallélemeut k la famille militaire, le raeillenr conseiller de son honneur, et que 
mais s’y méler. Catégorie privilégiée au- j ’entends done le laisser bous le coup de la 
paravant, catégorie pendant, et catégorie en- double responsabilité qu’il a encourue d abord

en accolant sciemraent b son rapport une piéoe
pruderament — 
derriére la com-

l’institution ? I mission pour réfuser la satisfaction due au
II est done essentiel de veiller de trés-prós calomnié par son fait et par sa volonté. 

l’essai qui a lien en ce moment et d’en obser- « Mais, dit-on, M. de Sugny avait rcQu un 
ver les effets, non pas tant peut-étre au sujet blanc-seing, un ordre méme de la commission 
du traitement intérieur imposé on permis aux pour publier telle quelle la déposition spiinta- 
nouveaux venus, qu’en ce qui concerne leur nément offerte á la derniére heure.
Service militaire proprement dit. Le fait d’étre « Je ne venx pas, je ne peox pas me de-

eider k croire possible qu une commission d en-

sibleraent varié depuis deux ans, ou plutót il 
n'a fait qu’uue évolution sur lui-méme, laquelle 

''n’est pas beaucoup plus sensible que celle de 
s on patrón; il l’expliqoe Ini-méme ainsi, ces 
jours demiers, dans une lettre é un de ses 
amis :

« .« Je suis de ceux qui, dés le mois de fé- 
vríer  ̂ 1871, apportaient leur concours k M. 
Thiers,.. Appartenant comme lui au grand 
partí de la monarchie constitutionnelle, nous 
partagipns ayec lui cette cofiYietion gue la ré- 

' publiquê  dofttuions n’aviqps ni désiré ni pro-{ 
voqné l’avénement, S'imposait comme la seule 
aolntion sensée et pratique á ce pays si cruel- 
lemeut divisé...»
— On le voit, M. Pascal est un conservateur 

libérah'rallié par la néeessité des temps k la 
formule républicaine, dans une nuance parfai- 
tement modérée. *

—• On lit dans le Gaulois :
« Les journaux ont publié, il y a quelque 

trois semaines, des détails assez rares sur une 
tentative d’évasion qui a eu lieu k Saint-Mar- 
tin-de-Ré. Par un hasard dont nous affectons 
de ne pas nous étonner, le silence s’est fait 
presque immédiatement partout sur cette af- 
feire étrange.

« Cependaut un triple rapport vient d’ étre

tant le siége laissé vacant par la mort de M. | peu, car il n’est pas un seul soldat qui n’ait 
Saint-Mfre Girardin, les députés k élire daña éprouvé un remords de consciencc i>our les 
les départements non convoqués pour les élec- fautes qu’il a commises, et dont la plupart ont 
tinna An v j  ftvril. I été causées par l’ignorance ou le fanatisme.

L’ordonnance militaire réglera désormais les
tious du 27 avril.

— Le général de L’Horrae, grand-officie r de 
la Légion-d’Honneur, est décódé récemm ent, b 
r&ge de soixante-dix-sept ans.

devoirs et les droits du soldat. Ses devoirs 
sont raboégation et le sacrifiee de lui-mémo k 
la patrie, ce qui ne s’obtient que par la subor- 
dination et la discipline, par le soin qu’il 
prend é obéir é ses supérieurs, afin que jas- 
tice lui soit faite en échange, qu’il soit aoulagé 
dans sa vie de fatigues, que Ton prenne soin 
de lui dans ses maladies, et qn’il troove dans

Gr»nde-Brete|gne4
La presse apglaise s’occnpe de l’abdication 

Me l r̂igham Yonng, le chef dea Mormons, qni 
depuis vingt-sept ans a fait parler de Ini.
N’ayant re^u aucone espéce d’instrnction, mais j jgs rangs auxquels il est méíé le contentement 
doné de beaucoup d’adresse et d’une rare au- I 0t ja jote, 
dace, cet aventurier avait réussi k régner en proclamation se termine par nne chalen-
despote sur une population qni s’est accrue peu reuse adhésion au gouverneraeut de M. Figue- 
k peu et qui a été évaluée en dernier lieu k ras et á la république espagnole. 
ceutmille personnes environ. C’est en 1846 ^i,^impartial des Pyrénées et des Landes,

Ib Bayonne, dit qu’on assuro avoir 
chassés de rillinois et dn Missouri, Brigbam l  ̂ g  ̂Bayonne, retour de Pau, don 
Young est alié se réfngier dans une cmitrée ¿^^g ujjo calóche, accompagué d’nne
presque inconnue alore, bordée par le fleuye | chef-lieu du départe-

raent. La caléche s’est dirigée vera les alléesdu Missouri et de hautes montagnes, oü dés 
l’année suivante il a fondé la ville qu’il a ren- 
due célébre depuis. Ou sait qu’il y a régné 
comme roi et comme prétre, et sa décision de 
se retirer dans la vie privée paralt devoir étre 
attribnée an désir de s’affranchir de soins qui

Marines, par la place d’Armes.
Le méme journal publie la correspondance 

suivante, datóe de Sarf, 6  avril :
Entre Zugarramurdy, Lesaca, Vera etau- 
villages environnants, il y a aujourd’bui

La premiére application, inauffisante á 
SOD avis, de la loi sur le volontariat d un 
an, inspire au Temps l’article suivant:

ait osé 
pour 

iraombres
t-il du volontariat des écoliers ou des soldats ? j une parcelle méme de ce ponvoir exceptionnel, 
Voiia la question. Nous aurons k nous en occu- et de s’en remettre aveuglément á sa discretion.
per encore, et nous continuerons de recevoir « Mais s’il poutait enétreamsi, est-ce qu un- 
avec gratitude les renseignements qu’on vou- pareil blanc-seing n’aurait pas impose a M. de
dra bien nons communiquer. Sugny des devoirs plus étroits dejustice et de

loyauté ? Est-ce que sa responsabilité person- 
nelle ne s’accroít pas par l’abus bien autre- 
ment grave qn’il a commis en s’armant, contre 
des adversaires politiques, de la confiance ab-

• t X 4* , solueqnüuiavaitétésiimprudemmentdODnée?
On parle méme d’une entrevue projetée á, cette  ̂ g. t̂é un mandat impératif,quel
occasion entre M. Thiers et M. de Bismarek. I phomme consciencienx qui l’aurait accom- 

Pendant l’absence du président de la répu- | trouble et sans réserve ? Quel est le

oTiiXfiiÁ amr minwtérps fip la ffQprro déla mo. ‘  . {tres viUages environnants, ii y a aujoura nui
ria‘ ’“ u o “l “  X ? r o 7 e " i l o "  sei"; 4,000 carlistes. On dit ,u'ils te propo-
«ue, »i nono BommoB bien ioformés, la commis- A ” '
sion de permanenee serait disposée k i nterpel- 
1er le gouvernement dans sa prochaine séance.

« Quoi qu’il en soit, voici un réusmó des 
faits :

« On sait que M. Henri Rochefort se trou-

femmes et ses soixante enfants, son iramenso i ¿gg ¿g^  ̂compagnies qui ocenpeut Goi-
_ estimée ü quatre ceut cinquante ^neta, qu’ils garniront rl’artillerie. et nuis ils se 

“JS?! 1® dr̂ ^̂  ̂ I Porteront sur Trun,
fortune, qui est i

« 11 est certain que ces jours-ci quatre pié- 
ces de canon ont franchi la frontiére, trés- 
adroitement cachées dans des charrettes char-

exploité sa position en prélevant des 
snr le travail et les industries de son peuple;

vait enfermé aufortBoyard,d’oüil a été trans- | f  I .....................................
féré k Saint-Martin-de-Ré. sur los instances de ^
M. Edmond Adam. II importe de faire remar- k été placées an fort de la montagne appe eo
caer en passantqne les évasions sont impossi- " ^ 0 ^ 0 1 ^ “   ̂ Arechntéguy. Le chef de bando Egosene a les

“ i T i l  L l  e i  population qn’il n’a
toléree pendant de longues annees que 
parce qu’il n’avait pas le pouvoir de l'ex- 
pulser.

large d’un kilométre environ, 
touré, et dans lequel on serait infailliblement 
étouffé en tentant de s’échapper.

« Toujours est-il qu’ü Saint-Martin-de-Ré le 
Service de la prison est fait par des agents du 
ministére de l’intérieur, et que la surveil- 
lance militaire nq s’exerce qu’á l’extérieur du 
fort.

^ , TI * j  A., rr est partí ce matin pour Saint-Jean-de-Luz, Ci-
On lit dans la Perseveranxa, de Milán, du 7 | Socoa. Les troupes qni se' trou-

„  , , , . . 1  vaient déii sor ces points se sont portées ü
Un jonr, le factionnairede vitden. I eTde —  ",” onrar’rété;

bommes qui s’approchaient de la muradle et | u ,r«?H,v,a \t Mniicria. 1 hobie, Binatou, etc.

Arechntéguy. 
deux autres.»

VImpartial ajoute que des opérations mili- 
taires sérieuses paraissent imrainentes sur la 
frontiére espagnole ; des ordres ont été dounés 
pour oceuper plus fortement encore la fron­
tiére fran^aise. A cet effet, un bataillon du 34*a • - ̂  ^ TI <T 1.1.

avril

semblalentengagernne _ t l o n  ayec des | d e t S ^ S t ^ r ^ a ^ ^ í ^ a ^ l a S
offrit aux assaillants un paquet contenant prés | ĵiggĝ g garlistes se sont réfugiés ici.

fa9on
Nons avons nous-mémes entre les mains un 
certain nombre de Communications, qui nous
rendent compte de l’impression produite dans _____   ̂ oaua «««uaw . . . . . . .  .............
les corps par l’arrivée des jeunes gens fourms l’intérim du gouvernement serait confié j  ̂ plusieurs de ses col-
par Tengagement conditionnel, et nous ne trou- m . Dufaure, vice-prósident du conseil. indignement attaqués, dans leur probité
vons dans ces renseignements. Quelque pea va.- j ministre des financesa actuellement en méme, par une dénonciation qui suait la pas-

caisse la somrae de quatre cents raillions sur le sion, la haíne et le mensonge, ne se serait pas 
dernier milliard k payer au goaverneraent al- empressé, soit pour satisfaire sa conscience, 
lemand. {lÁberié.) j soit pour sauvegarder sa responsabilité, d’en

-  On lit dans le Mmorial XHplomatüue: référer Ua commission et de demander 
.  M. le yicomte de Gontant-Biron, ambas- ces collépes fnssen entendns, an nsqne méme 

sadenr de France k Berlín, vient d’arriver k I *1® retarden de quelqnes seraames,

étres invisibles. II s’approcha d’eux, leur en- 
joignant de se retirer, et aperfut tout á coup 
un trou assez large pour que quatre bommes 
pussent passer de front.

« Le factionnaire ne perdit pas la téte ; il se 
mit en face de ce trou, qui s’enfon^ait dans la 
rauraille, et menâ a de faire fea sur le premier 
qui essaierait de sortir; en méme temps il criait 
au secours.

comme la

leurs yeux, jamais ü un titre quelconqne ils 
n’en auraient ordonnó ou autorisé l’impressiCin. 
— On le voit, c’est par ses collégues eux-mé- 
mes que M. de Sugny est jngé.

« Quant k la doctrine soulevée par la com­
mission dans un intérét que chacun a compris 
et qui tendrait k faire reconnaítre k un enqué- 
teur quelconque le droit de publier, avec un ca­
ractére k la fois officiel et omnipotent, des dé- 
nonciations diffamatoires contre de% citoyens 
ou des collégues, sans les mettre k méme de 
s’expliquer, de se défendre, et de confondre — 
comme je l’aurais fait — le caloraniateur, je la

riables d’ailleurs, ríen qu’il ne füt aisé de pré- 
sumer á l’avance. Dans tel régiment, Ton est 
enchanté des volontaires, de leur bon esprit, 
de la direction k la fois intelligente et sévére 
qui leur est donnée, et de l’accueil qui leur est 
fait par leurs camarades; ceux-ci, nous écrit-
on, comprennent bien que la supériorité d’ins- i «tucui uc A »»uyo -  i le commandait d'ailleurs, la publica-
troclion, et le travail sans relkche auxquels les Pans, en vertu d un court conge. 1 Hnn de cet autrerannort d’une enquéte non en-
uouveaux venus sont soumis, justifient le pri- < Si nous sorames bien renseignés, l’arabas- tion de cet autre rapport ü enqueie 
vilége de ne passer qu’un temps tréscourt sous sadeur apporterait au gouvernement de Ver- commis un acte
les drapeaux. Dans le régiment voisin, c est le sailles Ies dermers d“ pareil et je n’en venx pour preuve que la dé-
contraire : les volontaires se presentent comme mand sur 1 claration k moi hautemLt faite par trois mem-
iloa Ápí%iipr̂  fliii ñfit un st&fT6 k 8uWr 6t Qui I Lgs connnuQlc&tioDS doot M* qg GootAQt üiron I _* , • • • ««eíoaítao
^ rson gtrq n T  en^edr i  blnfle plns c L -  est chnrgé continnent b porter l’empreinte des 
modément possible, sans préjudice de l’idée sentiments de bon voisinage qui depuis quel 
trés arrétée qu’ils apportent de ne plus avoir que temps prévalent k la cour de Prusse a 1 é- 
k reparattre, leur année finie, dans l’arraée ter- gard de la France. *
ritoriale; oortains colonels autorisent, en quel- __ Yoici le téxte de la loi relative á l’orga- 
que sorte, ces prétentions par les ménagements pisation municipale de Lyon votée le 4 avril: 
du programme imposé par eux k ces jeunes ,, Article 1". A partir de la promolgation 
gens; les uns ferment les yeux sur les cham- ¿g présente loi, et jusqu’k ce qu’il ait été 
bres en ville et sur des habitudes qui tendraient ¡tatué par l’Assemblée Nationale, conformé- 
á faire passer la caseme 'et le Service k l’élat aux articles 8 et 18 do la loi du 14 avril
d’accessoires; d’autres accordent trop libéra- sur Torganisation des municipalités, la
lement les permissions; il y a telle ville dans ĵUe de Lyon sera administrée comme la ville 
un rayón de trente liéues de París qui voit I pg|.íg,
s’envoler chaqué diraanche une bande de vo-  ̂Lg pj.¿fgt du département du Rhóne aura, | cgmrae'je l’aurais fait — le calomniateur, je la 
lontaires parisiens; ou nous cite surtout des ¿g Lyon, les attributions et y ygpopgse de toute moa énergie ; et je ne m’é-
régiments de cavalerie parmi ceox ou la ame- gxercera les fouctions qui appartienneut au g^g ¿)gQg gjjggĝ  giggt qa’elle ait pu étre
reuce de traitement entre les soldats des deux p̂ -éfet de la Scine et au préfet de pólice pour I ancore soutenue. C’est le renversement
catégories est le plus tranebée, et 1 on congoit la ville de París. detentes les régles de justice, de toas les
que, sur ce pied, la bonue harmome laisse au  ̂ 2. Il y a un maire et deux adjoiuts ĵg défense, de toas les devoirs de la
fond quelque cbose k désirer. popr chacón des slx arrorfdisseraents munici- w^uté et cela seul suffit k faire juger les en-

11 ne faut pas, nous le répétoni.relever avec ¿g ville de Lyon. Ils sont choisis par politiques.
trop de rigueur, ni non plus avec trop d’illu- jg pyégident de la république. Ils sont cbargés  ̂Agréez mes bien cordiales salutations. 
sions, ces résultats de la premiére heure, qui ¿g tenue des registres de l’état civil et ont ' 
dépendent absoloment, du reste, du systérae ¡gg attributions que celles expressóment
adopté par chacun des chefs de corps, et qui conférées par des lois spéciales aux maires et 
dépendroDt finalement, pour toute l’armée, du adjoints de la ville de París, 
ehoix que le gouvernement saura faire ensuite .  L’article 17 de la loi du 14 avril 1871 leur 
entre ces divers systémes. La valeur morale gĝ  applicable.
de rínstitutioB sera ce que l’au orité militaire j  ̂^yt. 3. Les articles 12, 13 et 14 de la loi 
supérieure voudra qu’elle soit; car si nos 
raosurs se prétent, avant tout, k la manie de 
la classitication et des priviléges, il est vrai de 
dire aussi que le caractére franjáis accepte 
plus docilement, plus allégrement qu’aucun au­
tre, un régime d’égalité. De plus, ce régime in­
térieur, dont il s’agit ici, n’est qu’une affairo
de réglementation qui ne subirá jamais beau- i ¿g p t̂ t̂ civil de Lyon,
coup rinfluence des précédents. A supposer que jusqu’au jour de la mise
le traitement appliqué aux volontaires pendant présente loi, ne pourront étre annulés k rai- J"® » pn
leur année de Service soit malconíu, ríen n’era- gg  ̂ gggi ¿éfaut de qualité des personnes qui meure en
péchera de le modifier du jour au lendemain, jgg yĝ gĝ  ponrvu que ces personnes aient » ^ OOMm
si le volontariat subsiste. II suffira d’un minis- 5, ce moment l’exercice publie des fouctions
,™ nnyre les yen., snr l’errenr de son pré- 1 „.„„¡eipales on de celles d’offider de l’état  ̂^

.  Art. 6. An jour do sa premiére rénnion, le i;»®»’»®"!® do-t M. de Ca-
conseil mnnieipal de Lyon élira son bnrean, comprenait le ríle dn gonyernement vis-
coS o mément k l’article 3 de la présente loi. ,d® ®- “ “ í  h®nres dn matm,

” a “ , 7. Lorsqn’il y anra lien de procéder d»"® ® de l’.llnstre homme d Ltat, pe­
an 4onyellement dn conseil mnnidpal, fe netraient nn á un les jonrnalistes étrangers de 
“me de Lyon sera divisce pour les éiections i  Tnrm, les correspondants des grâ ^
InnicipalL en trente-six sections nommant des fen.lles enropeennes. et enfin les rédac-

ienre partie de nos intormations, il est k crain- I au serntiu indiyidnel et k la majorité tenrs des organes de PBl>'i®>‘ d appartenant i
T e  que l’enseignement théoriqne n’absorbe le ' í s l e  nn membre dn conseil mnnidpal. ‘ 7 *  f « ' » Z J Z f t l r '
pírclair de lenr temps. C’est qnelqne cbose tablean des sections sera arrété par nn « e  carrée, qníclairaient deux l®mp®s ®nor-
que de travailler pour dos examens; mais il ne jj^ret deliberé en conseil d’Etat et ne pourra w  a.
(ant pas exagérer cette tendance, ni s’imaginer e modifié que dans la méme forme. .  chores, pap.ers d’Etat, commnmcat ons de t̂ on-
iuutpooc 8 ,<n métier mili-  ̂ . . .  . . 1 tes natures réservees k la presse. Jusqu’k

^  rFmif n̂níRSA SA réduiVe k un exercice - - La Béj>uóíiíi'«e/iran^we publie ce qui suit: i’heure des audiences et des travaux de ses 
taire surto ,p  i  nn aunrentissaffe ma- « Le Comitó ducoogres repnbli^m ¿̂ ff̂ yggjg mjgjĝ ŷgĝ  ¿g Cavour recevait
de mémoi P ¿!„gyg yxgie. radical de la Seine rappelle aux comités repu- I ĝ  ¿coQtait, du plus célébre au plus hum-
nuel Conualtre d’arrondissemeut, qui n ont l̂e, toas cenx' qui avaient l’honneur de teñir

de 2.000 franes; mais l ’uu des malfaiteurs lui 
enjoignit de remettre le reste de la somme 
qu’il avait sur lai. Le inalhenreiix dut s’oxécu- 
ter, et leur remettre nne autre somme de 
13,000 franes et sa montre.

Les voleurs le firent ensuite descendre de 
la voiture, dont ils s’emparérent.

.  Le poste acconrnt; on commenqn, bien en- | . -  Mangiarotti dnt retonrner choz Ini k
tendu par boucher le tron, et, qnand on se fut P  ̂ earabiniers se sont mis i  la recber- 
assnre que personne ne pouvai plus s évader, | 
on s oceupa de renquéte, qai tut 
que nous Tavons dit plus haut, au 
de vue des trois ministéres de ía marine, de la 
guerre et de l’intérieur.

Si les renseignements qui nous sont par- | B e ls lq n e

Perpignan, 11 avril. — On annonce de Puy- 
oerda, midi: Les carlistes ont disparo, laissaot 
300 morts ou blessés. Nous avons eo huit 
morts et de nombreux blessés. Cinq raaisous 
ont été brúlées. Des précautions sont prises 
contre un retour offensif.

Le colonel Cabrinety, partí le 9 avril de Gó- 
rone, vient d’entrer k Puyeerda avec une forte 
colonne et des canoas.

Une dépéche des Pyrénées, de source car- 
Les assiégeants de Puyeerda ontfaite, ainsi ‘ liste, d it: < Les assiégeants de

triple poiot I rnnéfsr'k ront“e p^^de Oastetnot t X  I laissé nn détnchement nn chétean qni domino 
via. * la ville; ils se sont retirás dans les montagnes, 

ne voulant pas combattre le vendredi saint; 
ils reviendront repreudre les opérations. *

T u rq u le .
L’espéce de proscription qui semblait jus­

qu’k présent frapper les beaux-arts k Constan- 
Falckenstein avait l’habitude, chaqué fois I tiuople et sur tout le sol ottoman tend sérieu-

venus sont exaets, il résulterait de ces enqué- i l ’¿YoíÍ« bélge fournit les renseignements que 
tes que les gmtre cmts detenus qni se trouvent association internationale de vo-
k Saint-Martin-de-Ré onc pris part au complo découverte k Bruxelles et
et que M. Henri Rochefort en etait 1 áme. Les piugieurs merabres ont été arrétés:
prisonmers avaient percé deux murs de case- '  ̂ ........................
MATES ET DEUX MURS d’enceinte. Persoone, de­
puis le directeur 
des gardicus
raoindre projet d’éyasion, en dépit du temps i ĝ g g argent; il résolut, dés lors, de le lui I que soin, qu’il organise et qu’il classe ses mu- 
exigé et du bruit néeessité par 1 exécurion de son but, il s’y prit de aées, en un mot qu’il renonce k son indifférenco 
semblables travaux, enectués par une telle l̂aniére suivante. II entra un matin dans le 1 séculaire pour tout ce qui touche aux plus 
masse d individua. | Weyers et l’invita k prendre un pe- | beaux produits du génie humain. Aujourd’hui,

tit verre. On en but un deuxiéme, puis plu- nous le voyons favoriser l’essor d’un art qui, 
sieurs autres, et enfin les deux amis vidérent tandis qu’il n’a pas cessé d’étre en grand hon- 
une bouteiUe de champagne. neur en Europe, s’est tonjours vu traiter avec

« Tandis que Falckenstein amusait ainsi 1 le plus profond dédain par les Orientaux.
.eure, compose u uoiu- i -̂ gygyĝ  ¿e ses assocics pénétraient dans Abined-Effendi, peintre ture, éléve de Bou-
de ligne, devait étre ĵ̂ jggĝ  montaient k Tét-ige. fracturaient le langé, a pris rinitiative d’une exposition do
attenaaient l issue de | gggy¿̂ ĵ jyg ĝ  enlevaíent toutes les valeurs qu’il peinture dont l’idée a été immédiateraent fort

renfermait. Les deux filous ayant terminé leur bien accueillie par les ministres, et notarament, 
besogne, un troisiéme entrait dans le café et par le ministre des affaires étrangéres et par 
payait sa consommation au moyen d’un billet le séraskier. Hussein-Avni-Pacha a méme or-

Lo dkpart des quatre cents prisonniees 
devait avoir lieu quelques heures aprés le mo- j  
ment oü le factionnaire découvrit le trou fait 
dans le dernier mur d’enceínte. Le poste cbargó 
de la surveillance extérieure, composé d’bora- 
mes empruntés au 6® 
désarraé. Des navires 
révasion pour embarquer les quatre cents pki- 
S0NNIEH8 et les transporter eu Angleterre.

Nous n’insistOQS pas davantage et ne dé- 
sirous qu’une cbose: c ’est que les demandes 
adresssées par la commission de permanenee k 
ce sujet au gouvernement prouvent qu’ il n’y a

de banque. Weyers monta k sa chambre et 
constata qa’il avait été victime d’un vol; il en 
fit part tont aussilót k Falckenstein, qui ex-

« ALPH, OBNT,
« Député de Vaucluse.

— Le Fígaro fait le portrait suivant de M. 
Pascal, le nouveau sous-secrétaire d’Etat de 
rintérieur :

« M. Pascal est un prédestiné, s’il faut en

eu qu’une coupable incarie de la part des gar- ^  . igd¡gggtion, et fit planer les
diens cmls charges du service de Samt-Mar- Pg" p ĝ ĝ ĝgy igg ’ggcupant les ap-
tin-de-Ke. » parteraents. II accompagna Weyers pour faire

— Paris-Journal annonce que M“* Prévost- la déclaration au commissaire de pólice, k qui 
Paradol, l’une des filies de feu Prévost-Para- u raconta tout ce qui s’étaiL passé pendant la 
dol, va prendre le voile. La feuille parisienne matinée. Le lendemain, il retrouvait ses com- 
rappelle qu’elle s’était convertieau catholicisme I piices et partageait avec eux le fruit du vol.
il y a environ un an. L’évéque d’Orléans lui a * * — x. í_ i--------
donné la confirmation il y a quelques jours.

du u a ir ii  1 8 7 1 , relntifson conseil municipal croire son petit nom: 11 s’appelle Ernest m 
de París, sont également applicables an conseil ” T?LTprécédé pface' Beanyan, MM.

tre qui ouvre les yeux 
décesseur. Le temps et le contróle de l opmion 
feront le reste. II n’y a done pas, tout en sui- 
vant avec attention ces essais, k prendre acte 
trop vite des premieres appareuces pour toin- 
ber dans Tenthousiasme ou le découragemeiit.

Le genre d’iustruction dispensé k ces jeuues 
gens souléve des questioos plus importantes. 
Si nous en croyons la concordance de la ma-

T  Art 4  Les’ to°nctlons d® maires, d’adjoints I Finará ¿t Picard Mais cette raison n’anrait 
et conseillers municipanx sont essentiellement ^ t ’ f  r r ¡p n W iq r 'D ’anVL°r̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^

-  “C ' s .  Les actes inscrits snr les registres ®“  í® “ ‘ ■'®
depuis le 4 septembre * notre oonfrere > parce qne M. Pascal est un

k exécntion de journaliste: il a fonde k París, sous 1 empire, 
' une feuille d’opposition orléaniste qui avait le 

en fureur le comte de Persigny. 
Courrier du Dimanche — Ganesco 

s’en souvient — et le Courrier de Narhonne 
en provine».

— A la fin de l’audience du 10 avril consa- 
crée k l’affaire des grande chefs arabes, M. Du- 
bouzet réfute avec vivacité les explieations 
fournies par M. Fourrier-Dincourt, officier

A eóté de Falckenstein, la premiére place 
revient, paralt-il, k Haugerbaum. Celui-ci est 
Prussien et, entre autres spécialités, avait celle 
d’écouler le produit des vols. C’est nn homme 
de 25 k 30 ans, de forte taille, k la figure as- 
tucieuse et énergique. II habito rne d’Ophem,

d’ordonoance du général Lallemaud; il nie for- 4, oü il exerce la profession de chiffonnier. II 
mellement avoir été prévenu des agissements est mané et pere de deux enfants. Sa maison 
insurrectionnels. -  M. Fourrier-Dincourt ré- « t̂ d’apparence miserable, mais bien plus mi- 
pliqáe sur le méme ton et dit que M. Duboozet sérable encare est l intérieur, en apparence du 
était trop préoccupé de sa sécurité personnelle II y régne un désordre dont ríen ne san-
pour s’occuper des affaires indigénes. -  M. donner une idee. Le rez-de-chaussee se
Dubouzet avoue que l’attitude des Européens I compose d un vestibule encombré d objets de
rinquiétait beaucoup et qu’il craignait de subir 
le sort du général Esterhazy; mais, dit-il, bien 
que n’étant pas général, j ’ai résisté bravement 
k l’émeute.

Le président met fin k cet íncident.

toutes sortes apportés Ik par les chiffonniers 
qui venaient de termiuer leur tonrnée.

« La famille se tient dans une place éclairée 
par une seule fenétre dounant sur la rae et oü 
l’on voit réunis les objets les plus disparates, 
les plus étranges. Derriére cette place est le 
trou aux os. Puis une petite cour donne accés 
k une écurie. Dans cette maison oü un hommeNÉCROLOGiE. — M. Saint-Marc Girardin est

mort le n  avril, k dix heures du matin, dans ■ • *i • •
sa propriété d¿ Morsang-snr-Seine, situé® i  P fsix tílométres de Corbeil p^  nn magnifique cheyal, gris pommele,

II présldait encore la séance dn 4 ayril, dans | 
laquelle M. Buffet a été éiu président.

pas du moins k nos yeux ^   ̂ ĵ g
^  ' faire connattre au siége du comité,

Science n est
onique que nous devons avoir en vue en 
tant le Service obligatoire. II faut aussi, nous 
ne cesserons de le redire, que les jeunes gens 
des diverses classcs sociales apprennent k se 
connaltre entre eux, et c’est ce qu’on ne peut 
pas espérer si les volontaires d’un an se con- 
tentent de cótoyer l’armée et la vie militaire

étage
rae

au-dessus deCoq-Héron, 5 (deuxiéme 
rentresol).

< Toutes les mesares son prises pour convo- 
quer immédiatement le congrés destiné k rati- 
fier le ehoix des électeurs.

; Le Comité d'études se tient, ponr tous ren-

Le fondateur de Tunité itallenne disait 
souvent: « Si on savait utilíser cette force-lk, 
on remuerait le monde. »

< Frappé de cette anécdota et de l’idée 
qu'elle contenait, M. Pascal, qui a Toreille de 
M. Thiers, a en l’occasion de s’en expliquer 
avec luí. II est probable que maintenant on

lenieni “ /  . . . ,  x p jg «g».v jg  «Le Comité <fétudes setient̂ , pour tous ren- passera, au ministére, de la théorie k la prati-
sans y pénétrer vérR̂ ^̂ ^̂  seignements, 4 la disposition des électeurs ró- que. Seulement, Ik-dessus, comme M. do Ca-
certaiD q ioindre rigou- P^blicains, chaqué jour, de deux k stx heures, m . Pascal n’admet pM les iutermédiaires,
compléte » P?“ et de Mit k dix heures dn soir. L t  iU  raison. Tont jonrnaliste, en Ini faisantr̂ .nSf̂ niGDt 1 &DDlÍC£ltlOn á Ift tuGOriG * wür l _ t únr&lamanf onvr I • i j • ̂  4. ̂  -i.reusement l'application 
respondants nous écrivent cependant qu en de- 
hors des exorcices proprement dits, Ies volon­
taires ne font que pon on point de Service. Sí 
l’on pense suppléer k cette pratique par des 
examens, c’est une grande erreur. Le premier 
vena apprendra en deux heures ce que c’est 
qu’un poste et ce qui s’y passe dans telle ou 
telle circonstance; mais le méme individa, 
placé en sentineUe, so trompera probablement

Le Comité d'études rappelle également aux i passer sa carte, sera reja immédiatement, et 
comités d’arrondissement et ktous les élec- on ne se doute pas des échanges communica- 
teurs républicains qu’il est important de réu- 1 jjfg qgj penvent s’établir par un moyen si sim- 
nir des souscriptions pour couvrir les frais de i pjg entre un personnage officiel et un écrivain 
l'élection.» l indépendant.

— Nous lisons dans le Soled, sous la signa- « Done, nous devons nous réjonir de voír 
ture de M. Hervé, k propos de la candidature donner dans d’aussi bonnes* conditions un col- 
Barodet: I laborateur noaveau an ministre le plus appré-

La République fran^aise, qui a donné son | cié de la droite. M. Pascal est l’ami particu-
lier de M. de Goulard : il a toutes les sympa-nlns d’nne fois sur ce au’il sera capable de ré- adhésion k cette candidature, a eu évidemment lier de M. de Goula

StArBfhfpn  ̂ I la main forcée. Quel que puisse étre l’aveugle- thies de M. Thiers, qui s’entretient volontiers
ils ne I avec lui et qui I’appellera k l’honneur de tra-citfir si bi6D

L’iustitution du volontariat est bonne en I ment de M . Gambetta et de ses amis,  ̂ - . .  , . ,
elle-méme • nons l’avons pourtant combattue sont pas assez insensés pour preférer la candi- vailler dans son cabinet, pour donner aux af- 
et nous la combattrons encore pour deux rai- datare de M. Barodet k celle de M. de Rému- faires son impulsión personnelle et sa direction 
sous La Dremiére c’est que nous estimons sat. Ils savent bien qu’on leur fait faire Ik une autoritaire. Les choses se passeront du moms 
qu’oñ peut s’en passer en France surtoot, et véritable folie; mais ils sont d’un partí qui sans que le titulaire du poste le plus considéra- 
que c’est en s’en passant qu’on tirera du prin- impose des folies k ses chefs. I ble du conseil puisse en prendre de 1 ombrage.
cipe obligatoire inauguré par la Prusse tout ce | « CTest ce qui fait que, quand méme ils le j « Les opinions de M. Pascal n’ont pas sen-

M. Saint-Marc Girardin avait qoitté son hó- 
tel de la rae Bonaparte le 9 mars; il était trés 
bien portant.

Le lendemain dans la soirée M. de Neuville, 
son beau-frére, qui habito le méme hótel, a 
regu une dépéche lui annon^ant qu’il était iu- 
dísposé. Immédiatement, le fils de M. Saint- 
Marc Girardin, qui était k París, est alié re- 
trouver son pére, en compagnie de M. le doc- 
teur de Muey.

Le 10, le docteur est revenu k París, ne 
conservant que peu d’espoir.

On voit que ses craintes étaient justifiées.
M. Saint-Marc Girardin était né k París, le 

12 février 1301.
EIu député pour la premiére fois en 1834 

par le département de la Haute-Vienne, M. 
Saint-Marc Girardin représentait également 
ce département depuis les élections de fé­
vrier.

Mario en 1831, il se vit onlever sa femme 
par une catastrophe qui fit beaucoup de bruit: 
elle périt, avec une de ses sceurs, le 29 aoüt 
1835, dans une promenade sur l’eau k Mor- 
sang-sur-Seine, pendant l’absence de son mari. 
Celui-ci épousa plus tard une soeur de sa pre­
miére femme, et son fils atné périt également 
d’une fafon tragique : il se noya dans l’Yéres.'

M. Saint-Marc Girardin avait nn autre fils 
qui est actuellement sous-préfet á Corbeil, et 
une filie qui habitait avec luí, M“ ® veuve Bar- 
bier.

II avait été élu k TAcadémíe fran^aisc en 
1844, en remplacement de M. Gampenon.

{Paris-Journal.)
— M. Morel, député du Rhóne, vient de 

mourir k Villefranche. Cette mort porte k deux 
les siéges vacants k TAssemblée Nationale pour 
le département do Rhóne, et k six, en corap-

transporter ses chiffons.
« L’étage est, si possible, plus sordide en­

core. Les murs sont lézardés de baut en bas ; 
Ies fenétres dépourvuee de carreaux laissent 
aux courants d’air pleine et entiére liberté. 
Mais k l’étage un escalier conduit dans la mai- 
son voisine, oü sont situés les magasins d’IIau- 
gerbauin. Trois immenses places sont encom- 
brées de chiffons que manipulent plusieurs ou­
vriers.

« Haugerbaum, lorsqn’on proceda k son ar- 
restation, était encore au lit. Prés de lui, sor 
nne table de nuit, se trouvait une sacoche de 
voyage dans laquelle était reuferraé ud revol­
ver chargé. Parrai les choses saisies figurent 
sept titres de propriétés qp’il posséde k Lou- 
vain.

« Comme il arrive souvent, depuis que la 
justice est saisie de cette affaire elle a été mise 
sur la trace de bien d’autres crimes et sur des 
cómplices autres que ceux qu’elle avait en vue. 
Depuis que nous avons parlé pour la premiére 
fois de cette affaire, il s’est fait chaqué jour 
d’autres arrestations, Aujourd’hui plus de 
trente individas se trouvent sous les verrous.*

Sulaae.
Le comité central des associations de catbo- 

liques libéraui a résolu de convoquer une as- 
semblée générale des víeux-catboliques de la 
Suisse romande ponr discuter la question de la 
créatioD d'uu < óvéché national suisse. »

ISapAffiic.
Voici un des passages de la proclamation 

adressée k la population de la Catalogne par 
le nouveau capitaine-général de cette province, 
le général Velarde :

« Mon premier devoir est de rétabllr la 
discipline de l’armée, ce qui aura lieu sous

donné qu’mie des salles de l’école des Arts-et- 
Métiers, située sur la place de TAt-Meldan, fút 
consacrée k cette exposition. Tous les peintres 
indigénes et tous ceux qui, bien qu’ótrangers, 
résident en Turquie, ont été invités k y en- 
voyer les productions de leurs pinceaux ou de 
leurs crayens.

Une des salles de l’exposition sera consacrée 
aux toiles, aux dessins et méme aux bas-reliefs 
des éléves les plus distingués des écoles mili- 
taires, du lycée de Galata-Séral et de l’école 
des Árts-et-Métiers; plusieurs de ces essais 
dénotent ebez leurs auteurs des dispositions 
remarqoables pour la peinture, cette branche 
des beaux-arts qui tient la premiére place 
aprés la musique.

Le droit d’entrée k l’exposition a été fixé k 
uno piastra, et le produit, qui sera entiérement 
versé k la caisse de l’ócole des Arts-et-Métiers, 
sera destiné k l’achat de nouveaux modéles et 
cartons pour la section de dessin de cette 
école.

II est curieux de remarquer que le premier 
Salón qui aura été ouvert k Constantiuople 
sera inauguré k Stamboul et non point k Péra, 
córame on pouvait s’y attendre, au milieu des 
musulmans et non parmi les ehrétiens; ainsi 
tombent d’elles-mémes les fausses idées qu’on 
se fait en Europe sur ce scrupule religieux qui 
einpécberait les Tures de tolérer la représen- 
tation par le ciseau ou par lo pinceau de la 
forme et de la figure huraaines. On sait, da 
reste, que le sultán a d?,igné uaguére agréer 
une statue de raarbre qui lui a été offerte par 
M, Fuller, artiate anglais, et oü Sa Majesté est 
représentée k cheval.

Sans doute il ue faut pas s’attendre k ce que 
cette premiére exposition do peinture, qui est 
ici uno grande innovation, puisse mareber de 
pair avec les Salons de Londres, de Vienne ou 
de París; elle témoignera probablement de 
beaucoup d’inexpérience en matiére d’art, et le 
nalf y dominera le sublime. Nous en sommes 
encore ici k Tcnfance de l’art, qui est souvent 
l’art de Tenfaiice; mais il faut nattre avant de 
devenir grand, et l’enfant deviendra homme,' 
pourvn que le gouvemcment et les artistes luí 
prétent vie. (Levant HercUd.)

J a p ó n .

(C orresp .x> a rt. d u  Joutuíal de ST-PÁTiRSBOtfRG.)
Yokohama, 1*̂  (IS) février.

Le ministre Soíésima qui se rend en Chine, 
eu qualité d’ambassadeur extraordinaire, pour 
renouveler les négociations relatives au traité 
entre les deux pays et pour offrir les félicita- 
tions du mikado au bogdokhan k l’occasion de 
son mariage, doit partir vers la mi-février. Le 
gouvernement met k sa disposition nn des vais- 
seaux cuiras.sés de l’escadre japouaise, qui sera 
Buivi d'uD ou deux vaisseaux de second ordre.

Deux des ambassadeurs adjoints, qui voya- 
gent en ce moment en Europe, vont étre rap' 

•peléa dans lenr pays par le mikado. Ce sont ■ 
Kido Takayoshi, membre du conseil d’Etat, et 
Okubo Tossiraitsí, ministre des finances. Ce 
rappel est motivé, dit-on, par le désir de dimí' 
nuer un peu Ies dópenses de I’ambassade, 
a déjk coüté deux fois la somme fixée k l’ori- 
gine pour son expédition et qui ne doit pa* 
rentrer dans son paya avant un an. Mais in* 
dépendamment de cette raison d’économie,
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rappel des deux envoyés est dictó au gouver- 
nement par d’autres considérations d’un ordre 
non moins important. Voílá ce que Ton ra- 
conte & ce aujet:

Lora de Tabolítion du droit féodal, le gou- 
Ternement central s’est substitué en tout aux 
princes apanagés et est entré dans la jouis- 
sance de toas leors revenas; mais en méme 
temps il a contracté l ’obligation de payer da- 
rant doaze ans, non-seulement aux princes, mais 
á toas leurs anciens vaBsaox, la díme de leurs 
revenas d’aatrefois. Les déficits annaels, qai 
ont atteint un cbifire éqaivalant á 25 millions 
de loables, ont cousidérablement aggravé poar 
le goaveraement les charges de cette obliga- 
tion. Ne trouvant pas dans ses revenos an- 
nuels les ressources snffisantes póor servir les 
jiensions assignées, il con^ut le projet de con- 
tracter un emprant eitérieur, qui lai permít 
de s’acquitter en une fois ou en plusieurs ver- 
sements envers Ies ayants-droít.

A cet effet le gouvemement envoya aux 
Etats-Unis un des fonctionnaires supérienrs 
da ministére des finances, accompagné d’an 
Amérícain, M. Williams, qui devait l’assister 
de ses conseils. Les négociations n’aboutirent 
h aucun résultat. Une maison de banque amé- 
ricaioe proposa bien une somme de 30 millions 
de dollars, mais á des conditions que le gou- 
vernement japonais ne crut point pouvoir ac- 
cepter. Le Japón en fut quitte pour 160,000 
dollars que luí cofita Tenvoi des deux négocia- 
teurs.

On est d’autant plus contrarié de ce résol- 
tat, k Yédo, que rinexactitude dans le paiement 
des pensions et rimpossibilité de faire hon- 
neur á ses engagements avec la ponctualité re­
quise excitent le mécontentement des anciens 
Vassaux des princes apanagés, au point que des 
dósordres ont déjá eu lien daos la principauté 
de Satsouma. Le gouvemement aurait volon- 
tiérs distribué des terres aux mécontents s’il en 
avait de disponibles; il a méme tenté de colo- 
niser les plus nécessiteui dans l’lle de Yéso, 
mais le climat rigoureux de cette lie ne con- 
vient pas aux habitants des contrées méridio- 
nales du Japón. Ce serait done en désespoir de 
cause et pour tenter un nouveau moyen de 
calmer le mécontentement de cette classe tur- 
bulente et oisive que Ton fait revenir d’Europe 
les envoyés Kido et Okybo, dont le premier est 
originaire de la principauté de Kagato et le 
second de celle de Satsouma. Ces deux person- 
nages jouissent d'une grande popularité et de 
beaucoup de considération parrai les vassaux 
de ces deux anciennes príncipautés, lesquels 
s’étaient trouvées á la téte du mouvement dont 
ravénement du mikado a été le résultat.

Le bruit s’est répandu derniérement que le 
gouvernement péruvien, mécontent de la ma- 
niére dont Ies autorités japonaises avaient 
traité l’affaire du María Lúe, dont votre cor- 
respondant de Pékin vous a entretenu dans sa 
lettre du 30 septembre 1872 (1), se propose 
d’envoyer dans les eaux du Japón une escadre 
chargée de demander satisfaction et répara- 
tion, et Ton ajoute méme que le départ de l’es- 
cadre devrait avoir lieu trés-prochainement. II 
y a cependant lieu de douter que le gouverne-

(1) Voirlen®829 du Journal de St-Pétersbourg 
de 1872. ^

ment de Lima se porte á une démarche de ce 
genre, vu qu’il s’exposerait peut-étre k une ac- 
tion tout k fait isolée; du moins nous avons 
entendu dire que le gouvernement brítannique 
a déjá donné au Japón son appui moral dans 
cette affaire et qn’il a chargé son représentant 
prés la cour du mikado d’exprimer au gouver- 
nement japonaise toute sa sympathie pour la 
maniere dont il s’est conduit k l'égard du capí- 
taine du María Lúe. Je me hite d’ajouter que 
la derniére poste de San-Franciseo n’a apporté 
aucune nouvelle k ce sujet; que d’aprés d’au- 
tres informations qui semblent autbentiques, 
bien avaut l’affaire du María Lúe le gouver­
nement de Lima se proposait d’envdyer au Ja­
pón un fondé de pouvoirs pour la conclusión 
d’un traité, et qu’il s’était adressé á cet efifet 
au cabinet de Washington pour lui demander 
sa coopération. M. de Long aurait, dit-on, déjá 
re û les instructions de son gouvernement qui 
l’autorisent á préparer les voies aux négocia­
tions entre le Pérou et le Japón. Si ces infor­
mations sont exactos, il y a lieu de croire que 
dans le cas oü le gouvernement péruvien au­
rait efFectivement fait valoir des prétentions 
par rapport á l’affaire du Ufaría Lite, le cabi­
net de Washington, qui poursuit de toutes ses 
forcea la traite des coolies, s’appliqoerait á le 
ramener á de plus justes sentiments.

Quant á la question des íles Lieou-Kieou, et 
de rile de Formóse, elle est toujours pendante. 
Peut-étre obtiendra-t-elle une solution quel- 
eonque aprés le retoar de Chine du ministre 
Solésima, dont le séjour á Pékin ne sera pro- 
bablement pas de longue durée.

On nous assure de source digne de foi que 
le gouvernement japonais se propose d’ac- 
créditer un représentant permaneiit prés la 
cour de St-Pétersbourg. On nomme méme le 
comte Sava-Nobouiossi comme devant étre le 
premier titulaire de la légation du Japón prés 
la cour de Russie. Le comte Sava appartient á 
Tune des plus anciennes familles de la cour des 
mikados, connues sous le nom do Koughé et 
qui sont restées fídéles aux mikados jusqu'á la 
chute des taikouns. Gráce á cette circons- 
tance, ainsi qu’á ses mérites personnels, le 
comte Sava est deveuu, bientót aprés l’instal- 
lation du régime actuel, gouvernenr-général 
de l’lle de Kiou-Siou, et, peu de temps aprés, 
ministre des affaires étrangéres. II a dirigé ce 
département durant trois ans et ceux qui l’ont 
counu á cette époque font l’éloge de son ca- 
ractérc conciliant et de l’aménité de sea ma- 
niéres, qui lui ont valu les sympathies géné- 
rales. Les rapports d’intimitó qui existent en­
tre lui et le mikado Muts-hito lui permettront 
d’étre auprés du cabinet de St-Pétersbourg 
l’interpréte fidéle des intentions de son souve- 
rain et le crédit dont il jouit lui assurera la 
possibilité de servir efficacement les inléréts 
communs des deux Etats. II se proposerait de 
se rendre á son poste dans un mois.

Le Japón vient de nommer également un 
ministre-résident k Berlín et il a conféré á son 
fondé de pourvoirs prés l’exposition univer- 
selle de Vienne le titre de ministre-résident á 
Yienne. Peu de temps auparavant le chargé 
d’affaires du Japón á París a été élevé aux 
fonctions de ministre-résident á París. De son 
cóté le gouvernement de la république fran- 
faise a accrédité auprés du mikado, avec le

titre de ministre-résident, M. Berthémy, ancien 
ministre de Frunce aux Etats-Unís. Quant k 
Londres et á Washington, á l’époque du séjour 
de l'ambassade extraordinaire de S. M. le mi­
kado aux Etats-Unis en 1872 (mars-aoút) le 
Japón avait déjá á Washington un chargé 
d'affaires dans la personne de Jugol Orinori 
Mori; á Londres il a accrédité en 1872 un en- 
voyé extraordinaire et ministre plónipoten- 
tiaire, Terashiua Munenori, qui a eu l'honneur 
de présenter ses lettres de créance á S. M. la 
reine au mois d’aoút 1872. Le Japón se trouve 
done avoir aujourd’hui des représentants per- 
manents dans les principales capitales du 
monde civilisé.

Quant au voyage de S. A. I. M*'' le grand- 
duc Alexis de Russie, il continué bous les 
meilleurs auspices. De Manille Son Altesse 
Impériale doit se rendre á Shang-hai, de lá á 
Nagasaki, visiter Tile de Stousima, pnís un des 
ports de la Corée, et prendre terre ensuite á 
Vladivostok. Le bruit a cependant couru que 
M»' le grand-duc retournerait peut-étre en 
Europe par Suez.

DERNIM ES n o ü v e l l e s .
FEANCE.

Le Times publie la dépéche suivante :
< París, 10 avril. — Les bruits qui ont 

circulé en Angleterre relativement á l’attitude 
qu’aurait prise le cónsul franjáis á Zanzíbar 
vis-á-vis de la mission de sir Bartle Frere a 
mis en émoi jusqu’á un certain point le gou­
vernement franjáis.

« II paralt certain que les instructions for- 
melles données au cónsul franjáis, instructions 
qui ont été d’ailleurs communiquées á l’ambas- 
sadeur anglais á París, sont parfaitement con­
formes á celles rejues par sir Bartle Frere, et 
que ces instructions prescrivent au cónsul 
franjáis de préter son concours á la mission 
anglaise.

« Le nouveau commandant de I’escadre fran- 
jaise en croisiére sur la cdte de Zanzíbar a 
reju l’ordre de refuser l’emploi du pavillon 
franjáis aux navires trafiquant entre Zanzibar, 
Madagascar et la Reunión, au cas oh ce refus 
serait nécessaire á la suppression du trafic des 
esclaves. En outre, des instructions noüvelles 
et précises viennent d’étre expédiées au cón­
sul franjáis á Zanzíbar, lui rappelant le désir 
formellement exprimé par le gouvernement 
franjáis de coopérer aux efforts qui seront faits 
pour assurer plein succés á la mission dont est 
chargé M. Bartle Frere pour le compte de l’An- 
gleterre. »

Le Cougrés mexicain a été ouvert par 
un message dans lequel le président féli- 
cite la nation des déinarches qui ont été 
faites pour reprendre les relations diplo- 
matiques avec la France.

A Cheropee, dans l’Etat de Massaschus- 
setts, une fabrique de cotonnades avec 
4,500 bailes de coton a brúlé. Les dégáts 
montent á 750,000 dollars.

BOCIUII DX BBKUM DU 16 ATKU.
Gourt du ehange.

A 8 semaioM sor St-Pétersb , 89 7/8 th. uoar 100 r. 
A 3 uion» sur St-rétersbotug, 88 7/8 th. pour 100 r. 

des billetsde crédit russes 81 1 /8  th. pour
Prix de la demi-impériale 5 th. 15 1/2 silb. ‘ • 
Emprant russe de 1822 94.
Emprunt nuse de 1862 92 1 /4  
Obhgatíons consolidées de 1870 92 3 /4.
Emprunt russe 3 Ü/0 65 5/8.
1“  emprunt á lots et primes 129 1/2.
2* emprunt á lots et primes 127 1/2.
5* emprunt (1854) 77 3/4.
6* emprunt (1855J 901/8.
Obligations50/Óde la Société de Crédit foncier ruase 77.
Obligationa de la Grande Société dea chemins de fer 931/2.
Obügat. de la Société du chemin 'de fer Koursk- 

Kiew, 86.

DEBNIERES DEF&CHES.
AQENCE INTERNATIONALE.

Constantinople, mardi 15 avril.
Essad-Pacha vient d’étre destitué de ses 

fonctions de grand-vizir. Son successeur 
ne sera nommé qu’aujourd’hui.

Áutre d^éche.
New-York, mardi 15 avril.

Le Herald annonce que les troupes de 
Porto-Rico se sont soulevées en faveur de 
la république (^).

DÉPÉCHES DE L’INTÉRIER.
BO0RSS DX aiox DU 3 ávbxl.

5* série 93 veni, 92 1/4 ach.
1" emprunt intéríeurS 0/0 á primes : 154 1/4 r. 

vend., 153 1/2 r ach.
2* emprunt intéríeur 6  0/0 á primes : 152 1/2 r 

vend, 1511/2 r. ach.
Actions du ch. de fer Biga-Dunabourg 136 r. 

vend. 134 ach.
Actions du chemin de fer Duuabourg-Vitebsk 

133 1/2 r. vend., 132 1/2 r. ach.
Actionsduchem.de fer Baltique 79 1/2 r.
Actions du chem. de fer R^iosk-Bologoé 63 

vend., 61 ach.

BOUBSE d’ODESSA DÜ 3 AVfilL.
Cours du changa sur Londres, á trois mois 

743 1 /2, 745 cop.
Cours du changa sur Paria, á trois mois 

343 cent.
Billets de banque U* émissíon 94 1/2 achet., 

95 1/2 vend.
1" emprant intérieur á primes 153 1/2 r., 

ach., 156 1/2 vend.
2 » emprant intérieur á primes 151 1 / 2  r., 

ach., 153 r. vend.
Lettres de gage de la Banque de Kherson. 

8 8  1/4 ach., 8 8  5/8 vend.

Aujourd’hui, de l'ouverture á la cldture de 
la Bourse, le premier papier sur Londres s’est 
traité á 32 5/16 et il est encore restó de l’ar- 
gent á ce tanx qui n’a pas trouvé de placement.

Le papier d’exportation a trouvé des pre- 
neurs empressés á 32 3/8.

L’Amsterdam a clóturé á 1 62  3/4, le Ham- 
bourg á 272 1 ¡2 et le París á 344.

Lea affaires n’ont pas été trés considérables.
En fonda la Bourse a pr^enté un meíllenr 

aspect. Les Lots se sont payés 154 3/8 et 
151 3/4; les Chemins russes ont haussé jusqu'á 
139 1/4 acheteors. Les aotres chemins n’ont 
malhenreusement ríen gagné.

Les billets de banque ont été également un 
peu plus fermes, tandis que les certificáis de 
rachat et la rente sont restés statíonnaires.

Les obligations des chemins de fer ont 
gagné le plus. Les Nicolás ont fait jusqu’á 
114 1/2 et les Consolidées de 1872 ont été de- 
mandées á 107.

La disposition s’est montrée meilleure pour 
les actions des banques. Saos parler des Es- 
compte, lesquelles ne sont presque pas offertes 
en vente, celles de la Banque Internationale, 
de la Banque d’Odessa et de l’Azow ont en une 
bonne repise. Nons craignons ponrtant que 
cette reprise ne soit due qu’á des velléités de 
baosse passagéres.

La Banque de l’Etat a réduit son taux pour 
Tescompte des effets de coramerce á 6  0 / 0  et 
pour les préts sur titres pnblics á 7 0 / 0 . Nous 
ne voyons ponrtant pas que l’argent dans le 
publie soit plus abondant. Ce sont seulement 
les bonnes traites qai font défaut.

(l)LEspagne se trouvant en ce moment sous le 
régime républicain, on ne comprend pas bien un 
< soulévement» de troupes espagnoles ep óiveur 
de ce régime, á moins de supposer qu’aux Antilles 
les antontés aient refusé de proclaraer le nouveau
pouvoir de la métropole.

BOÜBSE DE 8T-PETEKSBOÜRO
clu 3 (15) avril.

La baisse du change, loin de s’arréter, a 
fait de nouveaux progrés. Cette fois ce n’est 
pas proprement dit le commerce qui a demandé 
des remises, mais ce sont plutót les banquiers 
eux-mémes qui ont dü recourir á la Bourse 
pour couvrir leurs ventes á découvert. On se 
souvient que depuis quelques mois nous signa- 
lions des spéculations á la hausse, et, en outre, 
des tirages sur I’étranger basés sur des opéra- 
tions de crédit. C’est done la contre-partie de 
ces opérations qui vient maintenant peser sur 
le cbange, et cela d’autant plus fortement que 
la situation actuelle des marchés monétaires 
de l’étranger n’est pas de nature á encourager 
á des renouvellements des tirages á décou- 
vert.

Cependant le Londres á livrer ayant été of- 
fert hier encore par les spéculatenrs á 32 1 /2 , 
cette offre a provoqué des tirages au comptant 
á 32 3/8. Mais bientót les vendeurs á terme 
se sont retirés et aussitót le disponible a ¿s- 
paru.

UABCHÉ DES CÉBÉALES, ETC.
Froment. A livrer en mal on demande pour 

Saionka et Samarka 14 r., 14 1 / 2  r. et on 
offre 13 1/2 r . ; froment de Sibórie livrable en 
juillet 12 3/4 r., 13 r. vendeurs et 12 1/2 r. 
acheteurs.

Seigle. Livrable eu mai 7 r. 15 c., 7 r. 25 c. 
vendeurs et 7 r. acheteurs, raarchandisede bon 
poids ; pour l’ouverture de la navigation on 
a acheté 2,000 tch. du poids de 9 pouds á 7 r. 
sans saca et avec 3 r. d’arrhes; pour livraisoo 
en juin on offre 6  r. 70 c. et on demande 7 r., 
7 r. 15 c.

Ávoine du poids de 6 pouds. Pour le terme 
de mai on donne 3 r. 75 c., 3 r. 80 c., les ven- 
deurs deraamlent 3 r. 90 c., 4 r.

Graine de Un. A terme, qualité supérieore, 
on demande 13 3/4 r., 141/4r. et on donne 
13 1/2 r . , 13 3/4 r. qualité inférieure et 
moyenne 111/4 r., 13 1 ¡4 r. vendeurs et 11 r., 
12 8/4 acheteurs; pour juillet on a vendu 
3,000 tch. do Saratow á 13 1 / 2  r. avec 9  r. 
d’arrhes, sans sacs et 1,900 tch. de Tchebok- 
sarki á 13 1/2 r., avec les raéraes arrhes.

Farine de seigle. Livrable en mai 7 r. 20 c., 
7 r. 30 c. en doubles sacs, vendeurs.

Chanvre. Le marché est sans affaires ; á 
terme on offre 351/2 r., 36 r. et on demande 
36 1/2 r., 37 r.

Fil de ekanvre. Rjew 1" qualité 37 r. ven­
deurs et 36 r. acheteurs; pour consommation 
sor place on a acheté 2,000 pouds de Sasovka 
á38 r.

Lin. On a venda 5,000 pouds de Yaroslaw 
á 42 i /4 r.

Su^. Marché trés calme, prix sans change- 
ments.

Esprü 4(P. Au comptant 70 c. vendeurs; 
les débitants ont vendu 30,000 védros á 76 c., 
livrables peudant les mois de mai et de juillet 
et les fabricauts ont vendu pour le méme 
terme 40,000 védros á 75 c., barils corapris.

Huile de tournesól. Saratow disponible 6  r . ; 
Alexeiew 5 r. 90 c. au comptant, vendeurs.

Huüe de chénevis. Sur place 4 r. 40 c., 4 r. 
45 c .; livraison en juin et juillet 4 r. 75 c.,
4 r. 80 c. vendeurs, 4 r. 70 c. acheteurs. 

Beurre. Sibéríe au comptant et en détail
9 r. 80 c. acheteurs; á livrer en aoftt on de­
mande 9 r. 20 c. avec 1 r. d’airhes, maii il 
n'y a pas d’acheteurs á ce prix.

Indigo. On a acheté 20 caisses de Bengale 
á l io  r. et 16 sacs de Lavra á 8 6  r. le poud.

Coton. Marché calme; Américain dispo­
nible 11 3/4 r., Orléans 12  r. et Pemam 12 1 / 4 r., 
12  1 / 2  r. vendeurs; á terme on demande 
111/2 r. pour l’Orléans et 11 1/2 r. pour 
rAméricain.

Pétróle. Au comptant 3 r. 20 c., 3 r. 25 c. 
vendeurs; á terme 2 r. 85 e. vendeurs et 2 r. 
80 c. acheteurs.

N.B. La prochaine Bourse aura lieu Jeudi
5 avril.

VuU eelB Éurtr-avntldClflU*-
DEL’OBSERVATOIRE PHY8 IQÜE CENTRAL 

DE ST-PÉTERSBOURG.
Mardi 3 [15) avril.

Lieux.

■u H ^
18S

I. ¡*) s 'á i l  I
Pétersb.: i , .
9 h. 8. híer764 5 +  5.41—10.5 —116 88 
7h.m.auj.!767 Ü4-8.2| -14.1-13.7 92 
lh.ap.-m.i766.7H-7.6 — 2.5 — 6.4' 74 

2)u 35 mará (6  avril).

O
NOl
NOS

Nertchinak 701

Arkhangel 
Varsovíe. 
Odessa. ..
Paria......
Vienue.. . 
Cracovie. 
Trieste... 
Rome 
Lésina... 
Constan. .

 ̂Matin neige.

- 3  ? ..
Bu 3 (14) avril.

747 -  8 -15 -12 91754 +  5 h 2 -  2 80?757 -h 2 1-9 +  4 83759 -  2 r 9 . 2745 4* 2 - 7 + 1746 5 - 2  — 2758 — 1 -14 -h 2 . .756 -  2 13'- 1756 -  1 i -i 17 -h 4756 -  6  '+15 r 6

Arkhangel 
Uléaborg. 
Nicolaist 
Kuopio... 
Tamerfors 
Helsingf . 
Pétersb. - 
Réval .. 
Dorpat.. . 
Windau . 
Vilna.. 
Varsovíe. 
Kiew 
Odessa... 
Nicolalew. 
Moscou.. 
Kazan—  
Catherinb. 
Orenbourg 
Riga ... 
Vienne... 
Fragüe... 
Cracovie.. 
Trieste... 
Home 
Lésina . 
Constant. 
Irbit. ... 
Kertch ..

Bu 3 (75; avril.
752 3 ,-10 7764 !-h 6 i ? i •
766
757 i. 9 ' — 5759 9 1- 4
769 11 |~ 6 — 4
767 8 -14 14768 10 — 2 — 1
763 10 — 6 — 5765 1t- 9 — 1 — 1767 + 7 — 2 -  5
766 - 7 •r O- 4737? 8?:+  3 -  1752 3 +  8 -  3756
?

— 3 +  8 +  1, , , — 3 — 4755 2 — 1 — 3741 + 6 -  6 — 4751 3 + 1 — 1
766 7 -  1 — 2
745 + 3 +  9 + 3746 + 4 +  4 — 2746 9 5 r 4 Q760 -f- 1 +18¡+ 7760 + 3 + 1 2 O762 + 4 + 15 ;+ 2767 4 + 12 +  4757 - 1 1
751 ..'+13 •

50 7 NO 6

I O ^
i 0  0 ?i E 4 i E 4 
iNE2 
E Ü *

I E4 
' N 1 
I E 6 
NO 4

87 - 6  |NO 2
96

iOÜ

92
G6
85

O 2 
■NO 2 
NO 2 
NO 3 
N 2 

NOl» 
N4 
01 * 
E 1 
N2 

NE 1? 
NE 4 
NE5 
NE4* 
SO 2 *
50 8? 

E 1 ? ‘  
SEl • 
NE 1
N 1 

O
NEO* 

EO 
NO 

O 
N2
51 
O

;  Gelée blMche. * Hier neige. * Pluie. * Hier neige. 
blanche “ ®ige, pluie. * Gefée

ÍTAXaÉNÉBAL DB L’ATMOSPHBRÍ.
Sur la moitié boréale de la Russie le' barométre 

coBtmue á monter. Le temps y est généralement 
froid et assez beau, avec des vents faibles de Nord- 
Uuest. Un mínimum barométrique, venant de la 
Mé(üten-anée, se manifesté aujourd’hui sur la mer 
Noire. Sur les cOtes Nord de la mer Noire et sur la 
ttussie méndionale soufflent depuis hier des vents 
modérés ou forts de Nord-Est; le temps est dour 
et Drumeux; par places il y pleut aujourd’hui.

A U X  S ERRES D A R Z E N S
au pont Khrapovitsky, 108, (juai de la Moika.

A partir de jeudi 5 avril l i í R A l \ Í D E A P O I § I T I O ,r
Jardiniéres en faíence artistipe (genre Palissy) et Poteries de Chine garnies de fleurs

et plantes naturelles.
1066

Ouverture de la sai- 
son : le mai. E A D X  DE íiEÜ EN AH R

dans la valiée pittoresque de l'Ahr entre, Cologneet Coblence. -  Thermes alcaliques 
degres Cels.,nche8 en acide carbonique,émjnemment efficacescontre le diabéteet toutes 
idies chroDiQues des orcanes de la diffpst.inn do lo ______ _

Station de 
R e m a g e n.

sUuées
t:arDomque,emmemment eíticacescontre le diabéteet toutes r h u l  chromques des orgaues de la digestión et de la respiration, ainsi que contre les rnuniatismes et les maladies des ferames.

tl¡recUon™“’^°° »‘enseignemeut8 détaillés sont donnés par la
B. M. 173

B O U R S E  D E  S T - P É T E R S B O U R G  D U  3 AVRIL 1 8 7 3 .
HANGE, FONOS PÜBLIC3. CHEMINS 

DE FER.

DE MOSCOU.
(lIocKOBCKifi KyiieuecKÍH BaiiKi). 

SUualíon an 31 mars 1873.
A C T I P.

C a is s e .......................
Banque de ¡’Etat, coinptes courants á intéréts . 

omptes courants á différentes banques . . . 
anees sur valeurs publiques

p marchandises...................................
commerce escomptés 

eieuille des effets de commerce sur nantisi'-dÜDOnC Of/.üpons, etc., escomptés 
Effpf commerce en commission 
d ”  . a Tencaissement

commerce sur nantissements.

p ~ u, 1 cucaijjHciaeni,................................
valeurs publiques, actions, espéces.............................

généraux depuis le 1”  janvier 1873 
de la Banque. . . .

ComS!®® d^ntéréts sur Ies dépóts pour l’année 1873 .
UéS? spéciaux (sur nantissements) . .

divers . • • •
étrangers. .......................

ffespondants de la B a n q u e .............................

P A S S I P .
C aS^! í®^®«'íation . . . . 
pJBital de réserve.....................

‘r^^rauts á m térks.
I n S  .....................................

etc., pour rannée 1873 

iexercice 1872 .
107A

R. 0.

424,906 63
. 4,283,746 84

40,072 56
. 14,806,365 —

293,176 —
. 30,755,032 18

733,240 —
374,083 11
292,293 49
968,828 03

. 3,435,387 45
56,341 26

802,689 74
678,848 93

. 1,414,953 09
344,321 ' 66
107,913 76

. 1,856,075 58

61,668,275 31

. 5,000,000
359,107 84

. 3,430,711 —

. 44,020,072 06
• 1,066,702 34
■ 1,653,557 01
• 1,139,125 06

61,668,275 31
sass

COUKS DU CHANGE EN AEGEKT. 
Londres.. . .  3 mois, 32 3/8, ^16, p. 
Ambtxrdam. 8 mois, 163, 162 3/4 cents 
Hambourg. . 3 mois, 273 3/4, 1/2 mt.
PiRia......... 3 mois, 344 1/4, 344 c
BxLGiqux...  3 mois, cent.
Berlín. . 13 jours, th. pour 100 r.

> > 3 mois

VALEURS NON LIBÉRÉES.

Acbe* teurs.Chemins de fer
(actíous).

Libau....................
Brest-Graévo (70)... 
Moscou-Brest.........
Valeurs indust.
Banque internat. de 

St-rétersb l”  ém.
» » 2* ém.

Oblig. 6 0/0 du Moni
de Piété (126)...... : -

Société d’entrepdts 
sur GolodaUlOO).. —

Vea- I deura., Vente»faitea.

34*/4 35V», ~

Lloyd russe (250).. 
Buiq. Russe pour le 
comm. étrang. (lOÜ) 

Soc. russe Métall. et 
deConstr-mécaniq.

Banque de commerce 
d’Ázow-Doü (175) 

Banque de commerce 
de Riga(150) . ... 

Banque de comm. de 
Rostov sur Don(175) 

banque d'Esc. de 8 t- 
Pétsrsu. (75) 2* ém. 

Act.aeiaiiauquci'onc.
de Toula (125)......

Act. de la Ranq. fonc.
de Poltava (150) .. 

Société russe deCons-
truction (50)........

Comp. du Nord des 
assur. etd’entr.des 
march. avec ém. de 
warrants (125)

Act de la Ranq. fonc. 
YarosL-KoBtr. (62V*) 

áct. üe la Ranq. fonc. 
de Nijui-Novgorod- 
Samara (62‘/>)

Banq. de com. Volga- 
Kama 11<‘ Em. (250) 

Bq« de com. de Libau. 
Banque de commerce 

de Sibéríe (lOO).. .

120V* 122

205

140Vi 139'/»

DBUl-llíFéBIALK
6  r. 06V» c. * r. » c., * r. » e.

4 0/0 Mét. Février, 1*/» mois. 
> > Aoút 2 mois.
Escompte 6  1/4, 7 r. 0 /0

VENTBS
fait«f.

Billets de Ranq. á 5̂ /s 
P* émiss. 

d<> 2* émiss.
d'* 3* émiss.

FONDS PUBLÍCS.

6»/o...............
50/0 P« série 1820 
5*/o 2* sér. Roths. 
50/0 5* Bérie 1834. 
5®/»6« série 1855. 
5«/o 7-série 1862. 
4®/ol” série 1840. 
4®/o 2*, 8*, 4*série. 
40/0 ó" série . —  
4®/o de Finlande

94»/4
94®/«
94*1*.

95
94*/i

95
94*1*

92V* 92*/i —

147 148

1»  emprunt íotérieui 
á primes 1864. 

2“ lbÜ6 .
6®/oCerutic. deracüat 
5>/j 0/0 d'* derenib. 
OOi. de la Rauq. tou>L 

de St-l’éterso. ó®/# 
Obi. de la Rauq. tbuc.

de Moscou 5®/o. 
Obi de la Ranq. fonc.d’Odessa i i 'l t */o ... Lettr.de gage i ál2or de la Sou.dulál25r. Ur.touc. mut.l lieRuss. á5®/«(álüür. Lettres de gage de la Banque louaerc du gouv. de Khersou.. Lettres de gage de la Ranu.lonc.dugouv.

de K̂ aarkov b̂ /o. 
Lettres de gage de la 

Banq. fonc. de Pol­
tava 6®/o.

Lettres de gage de la 
Banque fonc. de 
Toula.

Lettres de gage de la 
Bau. fonc. de Kiew.

154‘A
151V»
917»
94*1*

IH*I* 
152 
927* 
96V*

164Y.
151»/4

89Vll 90V* 90
88V» -

90

ACTIONS ET OBLIGATIONS.

Valeurs industriellos.
Banq. de comm. privée de St-Pét. 
Rauq. de préts et d’esc. de St-Pét. 
Bauque de comm. Voiga-Kama. 
Bauque de comm. de Varsovíe ..
Banque urivée de Kíew...........
Banque de com. de Réval P* ém.

* > 2* ém.
Banque d’Escompte de Varsovíe. 
Banque de commerce d’Odessa.. 
Bauque de cemm. de Nicolaiew.. 
Bauque industrielle de Kiew . .. 
Bauque fonciere de Kharkow. ..
Mout de piété..........................

' Qarde et oant. des eh'ets et maro. 
iiOmbard privé de St*Pétersb.... 
Gompaguie des oaux minórales. 
Compag. gaz de St-Pétersuourj;. 
Nouvellecompagniedu gaz ...
Gompaguie du gaz d'Odessa__
Füature de coton...................
Nout. comp. de filature de coton
Filature de coton 3aimon.........
Comp. des cond. d’eau de St-Pét.
Brasserie Bavaria...................
Gompaguie Archimed..............
Expt. des carr.Pout.-Antouovsky 
Gompag.de tanueriedeViaiJimir. 
Expl. des huoil. du bas. de Mosc. 
Oblig. á 6 ®/s du Mont de piété . .
Oompagnios d’assurauood . 

contre l’iucendie
Premíérecomp........................
Sccondecomp...........................
Ba Halamantire......................
Comp.de St-Pétersbourg..........
Comp. mosco vite......................
De Russie..............................
RéasBurauce .........................
Société d’assurauce de commerce

d° surlavie...................
Mantiiue et Uuviaie................
Dea trausp. par eau et par terre,

iVttaeyaa......................... . .
Dvifatei.................................
Russe contre la gréle..............
oompagmes de uavigatlon.
A vapeur Volga........................

d" üa/nolct..................
d̂* (ebligauous.).............
d° Rama et Volga...........
d'> etdu commerce ruase.
d“ Wolkhow.......... ......

A vapeur Heptune...................
De la mer Blauche................  ,
Caucase et Mercure.................
Le üord.................................
Dniepr.....................................
Et á voiles, le Bauphin.............
Vuikau.................  ................
..............................................................
Lebsd........... . ...................
A vapeur sur le Duu.................

d® suri’Amour...............
Du Touage Volga-Tver (obl.)..

d“ d« (act.)..., 
Fort marchand de Péterhof__

VALKUR 
prim iUve.

VBNTB8
fkitu.

r. 345
358

350 -

-  — S48 —
130 
118

250 
250 
100 
250 
250 
100 
100 
260
250 -  348 347 -250 
200 
200 
100 
40 

126 
40 
57 

100 
125
142 85‘/í 

1000 r. 
lOUÜ —
100 —

GATIONS. I ptimi-ttve.
Ach». Ven- 11 VENTBS
teuri. deure.| faUtei.

_  140 — —

14*/í 188
154

100 -  
lOU — 100 -  

250 -  
126 -

-  266 -

106 —  -

400
160
260
200
2ÜU
50

100
100

50100100
250 
250 
250 
250 
150 - 
250 - 
125- 
100. 
250 . 
260. 
60 . 

100 . 
800 . 
250 . 
100 . 
118 .
100 . 
100 . 
100 .

_  618 615
169
z75
255
260
78

430

-  -  175 -

lio
158

106
138 -  105

625

164 -

Chomins do for 
(actions).

Grande Société des 
ch. de fer russes. ■

Tsarskoé-Sélo......
Riga-Dunabourg....
iMoacou-Riazan......
Dunabourg-Vitebsk. 
Varsovie-Térespol...
Volga-Don ...........
Ria^n-Eozlow.......
Riajsk-Morschausk.
Koursk-Kiew.........
Kozlow-Vorouége... Orel-Yélets....:
Yélets-Griazi..........
Schouia-Ivanovo •Vitebsk-Ürel.........
Rybiusk Ruiogoié 
l'ambow-Saratow 
Kozlow-Tambow...Novotorjok......... ’ '
jdoBcou-Smoleusk!.
Varsovie-Vieuue___
Griazi-Borissoglebsk Griazi-Tsarizine., 
a.ourBk-Kliar.-Azow.Poti-'iitiis...............
Baltique................’
Kiueschma-Ivauowo. 
Vorouége-Grouchüw. 
Varsovie-Bromberg.. 
Odessa (100) 
uheimiis de fer 

(.übligutious;.
Obi.des ch. de fer5®,o 

cunsolidées.l'* ém. 
d* ,2«éin.
d® 3* ém. 

Obi. delaGr. Société 
des ch. de fer -a»/» «/o 

Obi. ch. de f. iNiouias,
cimsa.d® 2" d® 

Aüga-Dunabuurg... 
Ruizau-h.o¿iow....
-Uoscou-Rituau......
Varsovíe-i'erespoi... 
AtiajSK-Morschiuisit.
Koursk-Kiew . __
Vitebsk-Orel...........
Poti-’iiiliB..............
dchouia-lvanovo...
Jrel-Yéleis...........
Kqursk-KUarkow- .. 
jiioscou-Smuieusk 
J.’amüüw*Kuzlow.... 
Kremeutch.-Khark.d° __
Kharkow-Axow...

,
Moscou-Yaroslaw .. 
Ryb.-Rologoíe P® ém, 

d" 2® émBaltique.................
Orel-Griasi............
Kosiow-Voronége 
Moscou-Kourak 3®/»..

60 -
125 -  100 —  

100 L 
100 r. 100 —

126 L, 
100 L 
100 L 
100 r,
125 -  
100 -
126 -  
125 — 
lOO 
125 -  
lOU — 
100 -  
125 — 
60 -

125 r.

100
iOü100
100

139V*
134»'i
285V*132»/»
114»/»

141»/»

125 
131»/» 
62»/. 

113 
81»/»

139»/4
71

135

139,139»/*
134»/»
286»/»

125 — 
2üUth. 
2ÜO — 
100 -  

200 th. 
200 — 
100 L. 
20 

200 th. 
2ü0  -  
200 — 
100 L. 
200 th. 
200 —  
lUO L. 
2UÜth. 
100 —  

100 L. 
200 th.
200 —  
200 -  
200 
100 L.

62»/.
U3»/i
8 2 ‘

126‘/4
78»/i

71 71»/»

107»/:
107»/»
lO0*/4

» —
l07»/i

114»/»
U4»/i

7l.71»A

107»̂ 4
loeViloTv»!

114,114»/» 
114,114»/»

Ayuntamiento de Madrid



JOURNAL DR ST-PÉTERSBQUIIO.. 4 ( 1 6 j  AVRIL. N“ 89.

MAGASIN DE M r R E Q U

1073 *̂> C, perspectlye Nevsky, j\s 0

DE PARIS LE 2 AVRIL
LE; DEHMÉDKS AOU\ EAUTES Q l 'l  V IE N M ÍA T DE PAHAITRE PO l R LA SAISOIV Ü’ÉTE 
(irauJ doií ile C o stu m e s, R o b e s , T u n iq u e s , P o lo n a ise s ; R o to n d e s , P a le - 
to ts , C a sa q u e s , C lia p e a u x  nouveaux nioiJéles, C oiífures B o n n e ts , L in g e rie s .

M. et M®' Hencke ont la douleur de fain* 
pai't aux ami3 et conuaissances de la mort de

Jean-Marie Lavefve
décédé le I*' avril. Le service funébre aura 
lieu mercredi, 4 avril, k 11 heures du matiu,  ̂
l’église de ThCpital Alexandre, perspective 
Troitzky, quartierdu régimeut dlsiiiaüovsky, 
d’od l’on se rendra au cimetiére catholíque 
■’ irie. íes?

A LODER au mois ou ¿ l’aimée un a' 
meut tréi bien meublé, sitû  persp. 

Nevsky, composé de 4 piéces et cuisine, avec vais- 
selle et batteric de cuisine. S’adr. Grande Italian* 
kaia, maison Bodisco, n" 15, log. 18.

On loue aussi deux chambres meublées. 1061

B. FARINEL, F. GREDY ET ^
VIN S' í ;!; S ,p iK ITU EU X 

BORDBAÜX
demaudent un reprósentant offrant toutes ga- 
ranties d’aptitude et d’honorabilité. 1050

(EUFS DE PAQUES
et cadeaux pour fétes nouvellement rĉ us de París 

et Vienne. 1039
Au Passage, magastn suisse, «• 29, J. Bodmann.

A VCMTkD C équipages suivants, ayant serví, 
T CiHlinJu mais ne demandant aucune répara-

tion: une calécbe, un drojki couvert, un drojki non 
oouvert, un cbar-k-bancs a 2 ou 4 places, et harnais 
anglais et russes.Fontanka, k c6tédupaláis Anitch- 
kow,n°S3; deni. aucocher Jean ouaudvomik. 1068

RÉOUVERTURE
D t r  ü É s p o T  r> E

C R IS T A M e t PORCELAIMS
do fabriques élrangér s ot ruases

79 et 81

A L ’A B E I L L E  DU NORD
MAISON DE PARFÜMERIE

ST-PETERSBOUHG 
21. — Grande Morskaia— 21.

GRANO CHOlX DE CADEAUX POUR LES FÉTES DE PAQUES.
Bronzes, nécessaires, ivoire, jais, peignes et fleurs écaille haute nouveauté. 

Lépdt des maisons; Atkinson, Bayley, Lubin, Guerl^in, Violet, Pinaud

GRANDE E X PO SITIO N
POUR LES

1034

maison Elissélew, anciennemcnt Tuhr, persp. Vos- 
nessensky, au coin de la Gr. Mestchanskala. 932

(EUFS DE PAQUES
ORIGINAUX

WÂ SPORTS íñíTERMnOMl/X 

ASSUfíAJ)ÍC£S

P̂FJFfí.'ÍBOlyTÍG f  ^  ^ PAR/S

COMPOSES ET MODELES PAR 
C i l l l i l i .  V O C iT

fíS R S P iíC T m  D£ 

N ? i

< Atelier plastique, » Vas.-Ost., P* ligne, vis-á-vis 
Véglise allem. de Ste-Catherine, m. Goloubine.

m INVITE
un garlón frangís de 11 k 13 ans á paaser les va- 
cances du 5 au li5 axTil, avec deux gar̂ ons, parlant 
déjá bien le Trincáis, pour la pratique de cette 
laugue.  ̂ .

íleTepdyprcKaH ciopoHa, oojb. 1 peoenRan, 
j. KyHpiaüOBa, kb. St 3. 1062

Figures de Piques humoristiques, (Eufs de Paques 
en bonbons fulminant.s

Qíufs de Piques gigaiitesques, pleins ou dcstiiiís 
k coutenir ditférent objets 

(Eut's de Paques avec ccheveaux merveilleux 
Gluís de Piques en guise de félicitatious 

(Eufs de Fiques caries de visite, etc.
Toas ces (Eufs de Piques, du genre origiual bien 

counu, sont pré^rés en grand choix.

RUE m  CSOffQl/JFfí

fíFcoum JVFm
FOBfíA¿Jr¿S EB DOU/tñre

15

FÉTES DE PAQUES.
(Eufs eu bronze, porcelaine et autres, ceufs en cristal massif, taille diamants (nou 

veauté) ceufs avec jouets d’enfants, oeufs Bebés, oeufsdepuis SOcop.Bonbonniéresriches 
en bronze, buis et autres. Grand choix de bronzes pour tables a écrire, Articles encuir, 
dito pour le Voyage, Garnitures pour Mouchoirs et Gants, Alburas á portraits, Cannea, 
Parapluies, En-tous-cas, Plaids et Cravates anglais, Jouets d’enfants.

Exposition d'objets á bon marché:
50 COI)., 1 Touble et 2 roubles au cboix. Cabarets a Liqueurs de Baccarat. Huiliers
avec ét alage eu bois et fiacons en cristal de Bohéme á 3 et 5 piéces á 2 et 4 roubles.

au luagasin REYNAUD, perspectivíi Nevsky, vis-á-vis la pe-
tite Morskaia, n“ 14. 1060

LE COMITÉ
DE LA

« * • wiOMiiniinr» m: tñm m m D R A N D E L O T E R I E
X j ^

líiUliUl
A  ST-PÉTEBSBOURG

a riionneur de porter á la connaissance du public 
que ses bureaux seront íermés les 8, 9 et lÜ avril.

Les (i, 7, 12 ,13  et i4 avril ils seront ouverts de 
dix heures du inatin á une lieure de relevée et le 
1 1 avril de dix heures á midi. 1072

THE LITTLE WANXER RACIME CHIMOISE G I N S E N G  DE GEÉRISÜM
véritable machine i  coudre américaine i  couture double et réguliiret 
mise en mouvement par la main ou le pied, remarquable par la so- 
lidité et la simplicité de sa construction unie i  une grande •finesse 
et élégance de travail. La parfaite convenance de cette machino i  
l’usage dea familles a sa preuredans ce fait qu’actuellement dans 
l’Angleterre aeule il y a environ 40,000 de ces machines en activité. 
La commission pédagogique royale en Irlande a reconnu « The 
little Wanzer » comme la meillenre machine i  coudre et l’a choisie
pour étre empioyée dans toutes les écoles d’Irlaude. B. G.Ter Brake, 

ilDourtagent généraf pour toute la Russie, a son magusin et son comptoir i  
St-Pétersbourg, perspective Nevsl ,̂ entre la Grande et la Petite 
Morskaia, m. n'' 11, log- n* 19. — Cíes machines sont aussi en vente 
chez Brink et C*, Gostinnoi Dvor, n® 132. — Agents pour Moscou, 
Shanks et Bolín, (magasin anglais: uont des Maréchaux. -  Nou_s ne 
garantissonsl’autheirticitédes«ftóühies «ThelittleWa 
Torsqu'elles ont été achetées chez nos agents.

E. M Wanzer et Gk Hcmilion (Amériq
3522

I IBKIQIE DE CIIOÍIOLITS
o. S I O U  & O"

I I VilPElll

J'ainnarcane, raais raonopolisé en Chine et y valant son poids d’or, depuis 
longtemps célebre et incomparable pour:
les maux iim eiix . ad'aibüssemciits, inaijx tl'estomac et du lias veiiire, 

liypocondrie, iiyslci*ie, rliumatismes. astiime. íiéiiioiTiiobles, etc.
Recommandé par les autorités de la Science, sur quoi les détails sont á lire 

dans labrochure du XK (Erlangen) qui est livrée gratuitement avec míbrm- 
tion de s’en servir sur demandes affranchies. Rapport de médecine légale ainsi 
que des lettres d’approbation de personnes de toutes les classes tenus a disposi- 
tion. Ginseng, extrémement rare enEurope, estlivré en quantités depuis 2 1/2
Th, exclusivement vérüahle, par .

S. Saxl, Frankenstein, ¿niesie.

A

.1

i

COMPTOIR
A LA TVERSKAYA, MAISON VARGÜINE, MOSCOU.

Ckocolat des familles. Nous offrons k notre nombreuse clientéle ce nouveau produit, qui ne le 
céde en rien k ceux des meilleures fabriques trangaises; ses qualités toniques, son arome, en font 
un trécieux aliment; pour le matin il constitue un déjeuner aussi sain que délicieux.

Ilntre autres qualités le Chocolaf des familles se recommande encore par la modicité deses prix. 
A  l a  H a n té , «O e o p .  la  lA vro.
A  lii  > -a u iI l« í <1'* «U

845DfeOt k St-P6tersbourg chez Sabloukow, Gostinnol-Dvor, Zei-kalnala liiiiaj ii“ 39.

M I  i «  I I  M ' W
DE NUANCES VARIÉES

(EUFS TBANSPABENTS DE SAVON GLYCáHiNE
O E U F S  A S Ü R P R I S E S

DANS TOUS LES DEPOTS DU

LIBORITOIDE CHIlllQUE k SI-PETER8BOIRG
Perspective Nevsky, maison deJValise catlioliqae, magasru n* 3.

» * au poiit d’Anitclikow. maison Mednikow.
Grande Mestchanskala, prés de la rué aux Pois, maison lirunst.
Perspective Vosnessensky, an pont Vosnessensk}'.

DK LA

SOCIÉTÉ Ea COMíMAMüTTE
e*

APPROUVÉE PAR
S. M. L’ EniPERElIR

et orgauisée en faveur des sections que voici de 
la Société (le hiciilaisauce de Sloscou: Arbatski, 

Gorodski, Yakimovski et Serpoukhovski

m m í PLAüÉE sovü Li m m m  IiIdiíiit m

LEURS MAJESTÉS IMPÉRIALES
AINSI QIJ’EN faveur

de la Caisse de seeours aux personnes du sexe 
féminin qui servent dans les

IIOSPICES DES PAUVRES A MOSCOU
a l’honneur de porter á la connaissance générale que le tirage de cette loterie, 
qui devait avoir lieu au carnaval passé,aété remis aux

27, 28 , 29 et 30 maí 1873.
EN TOUT 1,600 LOTS GAGNANTS.

Dont les principaux sont:
1 lot de billets du secoiid emprunt á primes (au cours du jour) de 25,000 r.
1
1
1
1
2

lÜ
100
700
783

10,000
3.000
2.000 
1,000 
1,000 
2,000 
3,000

18,000
19,000

1019

sera fermé au public les jours de féte suivants :
Veiidredi sainl, le 0 avril.
RImanclie, liiiidi et iiianli de la seiiiaiiie de 

Paques.
Slardi le 17 avril, anniversaire de naissaiice de 

S. »l. rEiiipereiir.
Les autres jours: samedi de la semaine sainte,, 

de mercredi jusqu’á samedi de la semaine de Paques 
le comptoir sera ouvert seulement de onze heures 
du matin jusqu’á 3 heures de rapres-midi. 1075

de 500 r. 
de 200 r.
en objets de bijouterie de la valeur de 
en argenterie . . . .  
en objets de bronze et autres' .

P r i x  l i l i  h i l l c t  —  l i l i  r o i i b l e .
On peut se procurer des billets á Míoscou et á St-Pétersbourg dans les principaux

magasins de ces deux capitales.
La vente des billets aux personnes demeurant á Tintérieur est confiée par le 

comité de curatelle au magasin Hildebrandt et C* (ci-devant Junker) á Moscou, 
au pont des Maréchaux, maison Popow. Les personnes de l’ intérieur qui désirent 
faire Taequisition de billets sont done priées de s’adresser á cet etfet á ce maga­
sin, en ayant soin de lui envoyer le prix des billets et de bien préciser leur 
adresse. Elles sont priées d’ajouter aussi á leur .envoi le montant des frais de 
poste d’aprés le calcul suivant: pour 1 á, 6 billets 30 c.; pour 7 á 10 billets 55 c., 
jiour 11 á  20 billets 80 c,, pour 21 á 30 billets 1 r., pour 31 á 50 billets 1 r. 25'c. 
(¿uant aux personnes qui se font expédier plus de 50 billets, elles n’ont aucuns 
frais de poste á supporter.

L ’envoi du montant des frais de poste peut se faire en argent ou en tim­
bres-poste-

Publication sera faite ii l’avance du local oü aura lieu le tirage dans la Voix, 
la Gaeette de Moscou, los Nouvelles contemporaines et le Journal de St-Pé' 
tershourg.

Les personnes de Pintérieur, quel que soit le nombre de billets qu’elles ont 
fait venir par Ventremise du magasin Hildebrandt et C*, ci-devant Junker, a Mos­
cou, reQoiveut aprés le tirage une liste des números sortis avec le catalogue les 
lots gagnants pour lesquels on est prié d’envoyer aprés réception la somme de 
15 c. a l'adresse du magasin Hildebrandt et C*, ci-devant Junker, á Moscou. 714

P e r s p e c t i v e  N e v s k y ,  5 8 .  —  R u é  M l i e l i e l ,  4 .

C iíR A X D E  G X P O ü r r i O i ^

(genre Palissy) etlen porcelaine, garnies de flenrs et plantes natnrelles.
la^iiaeiie tuenkí & Frssw (Jovrnal de St-Péteréb(mrg) Maximilianoviky péréoolok, maison Dusaox, 16. V é d i t f i u r  r é d a d e v r  r e s p o n s a b l e . Ant. E. Hoaa.

r'

f

.1

Veiidredi 6 avril EXPO Ü IT IO IV  D E  JA R D IN IE R E S I en falence artistiqne
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